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AVIS AUX LECTEURS. 


CONDITIONS D’ABONNEMENT . 


Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs pour la rédaction de LES EXTRATER¬ 
RESTRES. Ses pages sont ouvertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et universi¬ 
taires, qui par leur envoi d'articles sérieux sur le 
phénomène OVNI feront progresser l'Ufologie. 
Les documents doivent parvenir au siège de la 
revue soit : Revue LES EXTRATERRESTRES 
Rédaction - Saint-Denis-Les-Rebais 77510 REBAIS 
et ne sont pas retournés. Leur envoi implique 
leur libre publication et la rédaction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro¬ 
duction, même partielle, est autorisée sous condi¬ 
tion expresse d'indiquer clairement la source. 
Fauteur, et l’adresse complète de la revue. Nous 
sommes par avancereconnaissantspour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obligeance 
de nous envoyer. Elles devront porter sur le phé¬ 
nomène OVNI. Pour toute réponse à vos courriers, 
veuillez nous joindre un timbre réponse. 

*La publicité ne saurait en aucun cas engager notre 
revue. Elle est nécéssaire à la publication de la revue 


Les abonnements ou leurs renouvellements sont 
à adresser au siège de la revue. 

Tout lecteur s'abonnant en cours d'année rece 
vra les numéros parus à partir du 1er janvier. 

Pour tout changement d'adresse, joindre 3 Frs en 
timbres. 

Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous con¬ 
naître auprès de vos amis et collègues. ABONNEZ- 
LES ! 

Abonnement normal 1 an : 40 Francs. 
Abonnement de soutien 1 an : 60 Francs. 
Abonnement étranger 1 an : 50 Francs. 
Abonnement plus adhésion au GEOS : 80 Frs. 

Les adhérents reçoivent une carte de membre 
ainsi f |\m 4 bulletins de liaison retraçant les 
activités du groupement. 

Le montant de l'abonnement est à régler par le 
moyen de votre choix : Chèque bancaire ou postal 
mandat ou coupon réponse. 


cthjbehce* et yéühîohf du 4 fT 

Lesresponsablesde la revue organisent des réunions publiques sur le phénomène O VN I ( Historique 
caractéristique des OVNI, recherches spécialisées...) Chacune est suivie d'une séance privée de tra¬ 
vail traitant de l'organisation de la revue et de la recherche Ufologique. Tous ceux qui souhaitent 
participer à nos travaux seront les bienvenus. Nos réunions sont organisées dans une salle mise aima¬ 
blement a notre disposition par le centre culturel du 10 ème, 31, rue de Chateau Landonà Paris 
10 èfhe, à 15 heure précise, ( métro Stalingrad ) aux dates suivantes: 


ARRET DES REUNIONS DURANT LES VACANCES - PERMANENCE TEL. AU 404 55 05 Le soir 












OBSERVATION EN COTE D'OR 


UNE ENORME DEMI -SPHERE ORANGE. 


Lieu : au-dessus d’un champ, près de la départementale 25, aux environs de 
Chambeire. 

Témoins :Mr et Mme Moussu. Mme Moussu nous expose les faits : 

” Le dimanche 13 mars 1977 à 3 heures du malin, nous revenions de 
Mirebeau ( à 2 Kms de noire domicile, qui se trouvait alors à Genlis ) j‘ai 
observé, à quelques centaines dç mètres du village appelé Chambeire, trois 
petites lueurs oranges qui se trouvaient à quelques mètres de la route ( 100 
mètres environ ). Connaissant très bien le secteur, je savais qu’il n’y avait 
aucune habitation de ce côté de la route, il n’y a là que des champs. 
11 s’esl passé quelques secondes avant que j’en parle à mon mari qui con¬ 
duisait et qui n’avait rien remarqué. Ces petites lueurs n’avaient pas de 

formes précises; mon mari a 
d’abord cru à un feu quelcon- 

I ue, il a ralenti pour s engager 
ans le chemin de lerre qui 
nous aurait menés à l’endroit 
ou l’on voyait ces lueurs et, 
à ce moment précis, les trois 
lueurs se sont mises à bouger 
là, sous nos yeux, elles se sont 
rejointes pour former une énor¬ 
me demi ^sphère. Tout s’est pas 
sé comme dans un film au ra¬ 
lenti. Etant donné qu’il faisait 
nuit et que l’on ne savait pas 

S ucl ctaif l’engin qui se trouvait 
evant nous, nous ne pouvions 
pas évaluer avec précision les 
dimensions de cette demi -sphè¬ 
re. Mais c’était gigantesque et 
croyez-moi, je pese mes mots. 
Lorsque l’engin à pris forme, 
on aurait pu croire qu’il avan¬ 
çait sur nous, tellement il pre¬ 
nait des proportions énormes. 
Lorsque j'ai vu cel objet grossir 
de plus en plus, j’ai supplie mon 
mari de Faire* demi-tour car 
j’étajs au bord de la crise de 
nerfs. De plus j’étais enceinte 
de 7 mois. Mon mari a obéi tout de suite, non sans regrets malgré sa fra¬ 
yeur. 

Nous étions donc près du village de Chambeire et mon mari a voulu aller 
chercher des témoins qui, éventuellement iwmraicnt pas rtécou'chésàeette 
heure tardive. A l’enlree du village une maison était allumée et mon mari 
courut chercher les occupants. Malheureusement la maison était clôturée, et 
il ne put se faire entendre. 

Malgré notre frayeur, nous sommes retournés voir si l’engin était toujours 
là, et il y était ! . Lorsque nous nous somme approoliésauehemin, il s’est 
mis à se déplacer lentement sur le côté droit et s est éteint. Nous n’avons 
plus rien vu à part un trait horizontal blanc, et nous nous sommes retrouvés 
dans l'obscurité. 

Nous étions vraiment désolés de ne pas avoir pu contacter les habitants de 
la maison, car ils auraient alors pu soutenir notre témoignag&Néan moins, 
nous sommes allés deux jours aprè9 à lu Gendarmerie de Genlis, pour ra¬ 
conter notre observation. Nous étions encore très choqués. 

Le dimanche suivant nous sommes allés voir s’il y avait d’éventuelles traces 
de ect engin, mais nous avons eu bien du mal à nous mettre d’accord sur le 
lieu précis ou nous avions vu ce phénomène. Nous n’avons rien vu ”. 

SERGE BERTA 
Section GEOS Montbard 

LES PAYS DE L’EST ET LES OVNI. 

La revue Yougoslave lllustrirovana Politika vient de faire paraître un article 
dans lequel: elle commente un prochain feuilleton télévisé qui aura pour 
titre : PROJECT UEO Ce feuilleton américain a été conçu à partir des observa¬ 
tions contenues dans le livre bleu. Il a donc été tourné d’après des documents 
authentiques. Un débat suivra le dernier épisode projeté. Onévolueà l’Est ! 

information Patrick Fourmel - Traduction Olivier Dobrynine. 
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CHERCHEURS ET GROUPEMENTS 

Nous élargissons notre rubrique aux 
chercheurs privés qui souhaitent obte¬ 
nir, par l’intermédiaire de notre revue, 
des éléments complémentaires à leurs 
travaux. Jls pourront librement faire 
appel, grâce a cette rubrique , â tous 
nos lecteurs. 

Nous poursuivons également la publi¬ 
cation de la liste des groupements 
Français qui nous sont signales. Nous 
y inclurons également les associations 
ou revues étrangères portant sur l’étu¬ 
de du phénomène OvNI. 

Dès maintenant écrivez-nous. 

Ces annonces sont gratuites. 


Une revue qui fait un rgel effort 
pour informer régulièrement ses 
» lecteurs sur les faits qui touchent 
les OVNI en amérique du Sud 
et que nous conseillons : 

UFO PRESS 

Guillermo RONCORONI 
Yerbal 2321, Piso 6 
1406 CAPITAL FEDERAL 
REPUBLICA ARGENTIN A. 


Aux USA, une revue qui nait, et 
qui se veut luxueuse et très ” four¬ 
nie": 

UFO SPACE NEWSCLIPPING 
JOURNAL. 

Mr Lindy WHITEHURST 
P.O. BOX 45673 
DALLAS-75245 
U.S. A. 


COMMISSION OURANOS 
Sud-Est. M. SERINI 
BP 21 

13170 LA GAVOTTE. 


Francis Shaefer 
UFOLOGIA-CFRU 
B.P. 1. 

0 57601 FORBACH Cedex 


Groupe Nemourien d’Etudes des 
OVNI 

M. Michel FROT 
41, Avenue Carnot 
77140 ST PIERRE LES 

NEMOURS 


C.S.E.R.U. 

Comité Savoyard d’Etudes et de 
recherches sur les OVNI. 

M. Nicolas GRESLOU 
266quaiCharles Ravet 
73000 CHAMBERY 


Chercheur privé spécialisé dans les 
voies suivies par les OVNI recher¬ 
che correspondants : 

Géorges BRUNOT 
B.P. 79 ROYAN CEDEX 


INFORESPACE 
M. Lucien CLEREBAUT 
Bd Aristide Briand, 26 
1070 BRUXELLES 
Belgique. 

CERCLE VOGIEN LDLN 
Etudes sur les OVNI dans les 
Vosges. 

1 rue du cèdre bleu 
Chavelot 

88150 TAON LES VOSGES 
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Le 26 juillet 1977, Sergio Ottamendi, 32 ans, ar¬ 
chitecte, domicilié il Punla del Este, marié et père 
de deux enfants, se dirigeait par un chemin vicinal, 
de Maldonado à San Carlos,petites localités Uruga- 
yemnes distantes de 20 kilomètres. Mr Ottamendi 
était au yolant de sa voiture particulière, une Opel 
K. 180. 

Etant donné le mauvais état de la route, faite 
d’un macadam de terre pierreuse, l’automobiliste 
conduisait assez lentement et avec une grande pré¬ 
caution reportant toute son attention sur les parties 
accidentées de son trajet. Lorsqu’il se trouva à envi¬ 
ron 4 kilomètres au nord de la petite ville de Mal¬ 
donado, chef lieu de la province du même nom, le 
moteur de sa voiture commença à donner des signes 
de défaillance, au début de façon presque impercep¬ 
tible, puis, par la suite, avec de plus en plus d’inten¬ 
sité, chose qui inquiéta vivement Mr Ottamendi, 
d’autant plus que la zone qu’il traversait est plutôt 
désertique et la route qu’il empruntait peu fréquen¬ 
tée. 

Soudain,de façon aussi étrange qu’il avait commen¬ 
cé à faiblir, le moteur se remit à tourner tout à fait 
normalement. Mr Ottamendi, rassuré, se promit 
aussitôt, de faire réviser la mécanique de son véhicu¬ 
le dès qu’il serait arrivé à destination. Il poursuivit 
sa route vers San Carlos et avait à peine parcouru 
2 Kms de plus, lorsqu’il vécut une aventure inou¬ 
bliable. 

Alors qu’il venait de passer à la hauteur du domici¬ 
le de la famille de Mme Giron Olivera ( témoin que 
nous retrouverons plus loin ), une maison située à 
6 Kms au nord de Maldonado, à proximité du che¬ 
min vicinal, le moteur de l’Opel lâcha brusquement 
à 200 m de l’habitation et cessa de tourner. Mr 
Ottamendi freina et tenta de redémarrer. En vain. 

Le moteur toussa deux ou trois fois, la ” toux ” 
allant en diminuant pour cesser complètement. Une 
4 ème tentative ne provoqua pas le moindre bruit. 
” Je pensai que ma batterie était à plat, mais cela me 
paraissait un peu gros, vu que je l’avais fait poser 
depuis trois mois seulement. A tout hasard, je ten¬ 
tai de mettre la radio en marche et d’allumer les 
phares; Rien ne fonctionna. Alors je pensai que ma 
batterie s’était détériorée du fait du très mauvais 
état de ce chemin vicinal qui provoquait de terribles 
secousses et mettait les différentes parties de la voi¬ 
ture à rude épreuve”, raconta plus tard Sergio Otta¬ 
mendi. 7 

L’architecte descendit de voiture, leva le capot du 
véhicule, et commença de vérifier toute l’installa¬ 
tion électrique, constatant qu’elle se trouvait en 
parfait état de marche. ” Tout avait l’air d’être en 
ordre!'dira Ottamendi.” Mais lorsque je me mis à 
examiner la batterie, je me rendis compte qu’elle 
était complètement déchargée. C’est alors que j’a- 
perçuscetle maison pas très loin d’oïi je me trouvais 
et m’en approchai pour y quérir de l’aide.” 

Sergio Ottamendi se dirigea alors vers le domicile 
de Mme Giron Olivera, mais il avait eu à peine le 
temps de quitter son véhicule que son attention fut 
attirée par plusieurs éclairs de lumière. 

L’APPARITION DE L’OVNI. 

” C’était comme un reflet éblouissant qui se mani¬ 
festait sur ma droite. Je regardai et vis une étrange 
chose dans le ciel. On aurait dit quelque chose en for • 
me de disque, grosso-modo, de couleur dorée, avec 
une partie centrale plus épaisse que les bords. L’ob¬ 


jet progressait relativement lentement, s’élevant sans 
bruit dans les cieux, de derrière un gros taillis d’ar¬ 
bustes assez hauts qui se trouvait à environ 1 50 m du 
chemin ”, précisa l’architecte. 

Pendant quelques instants, le témoin demeura 
interdit devant ce qu’il voyait. Puis, réalisant sou¬ 
dain la vérité, il se souvint qu’il avait laissé dans sa 
voiture, son appareil photographique avec lequel il 
avait fait quelques clichés de la construction d’un 
chalet au Barrage de Maldonado. Réagissant vive¬ 
ment, il bondit vers l’auto pour s’en saisir;. ” Je 
courus à la voiture et attrapai mon appareil. Lors¬ 
que je fus en mesure de pouvoir prendre quelques 
vues de l’engin, celui-ci était comme suspendu en 
l’air et dès que je l’eus bien situé, je visai, cadrai et 
pris un premier cliché. L’objet se trouvait au sud-ou¬ 
est par rapport A ma position. A peine avais-je pris 
ce premier document que l’engin se déplaça parallè¬ 
lement au chemin, mais à 100 m de distance, pas 
plus. J’en profitai pour corriger très rapidement 
l’ouverture du diaphragme car la bague de réglage 
était sur la position ” sous exposition "Quand l’ob¬ 
jet fut au nord-est de l’endroit ou je me trouvais, je 
fis mon deuxième cliché”. 

A ce moment là, l’objet accéléra un peu plus sa 
vitesse, passant au-dessus de la route et se dirigeant 
vers l’est tout en donnant l’impression de prendre 
un peu plus d’altitude. Sa nouvelle vitesse de pro¬ 
gression rendit bien difficile le cadrage de l’objet, 
mais en dépit de celte di ficulté, Mr Ottamendi pût 
prendre une troisième photo. L’OVNI fil ensuite 
une manoeuvre qui l’amena vers l’est, son trajet 
revenant croiser le chemin vicinal, pour se situer 
au-delà des cables à haute tension. 

” Quand il revint passer au-dessus de la route, je 
pris le quatrième cliché. Un moment plus tard, 
l’objet corrigea sa trajectoire, toujours vers l’est et 
j’en profitai pour faire ma 5 ème photo, juste 
lorsqu’il fut presque à la verticale du chemin vici¬ 
nal. Quelques secondes passèrent, et l’engin modifia 
sa position de vol en même temps qu’il s’élevait 
tout en progressant vers le nord avec une légère 
accélération. C’est à ce moment précis que je pris 
la 6 ème et dernière vue de l’étrange machine, que 
je perdis rapidement de vue. ” raconta Sergio Otta¬ 
mendi. 
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Alors seulement Mr Ottamendi réalisa qu’il ne se 
trouvait qu a 4 m de sa voiture. Pourtant dans son 
excitation à vouloir suivre l’engin dans ses différentes 
évolutions, il croyait avoir progressé sur le chemin 
et s’imaginait plus éloigné de son véhicule. 

Lorsque l’objet disparut, il demeura abasourdi,n’en 
croyant pas scs yeux, sans bien comprendre tout ce 
qui s’était passé, bien qu’il se rendit compte tout de 
suite que l’engin photographié n’avait rien à voir 
avec ce qu’il connaissait jusqu’ici. ” Cet appareil 
là semblait dans les aifS; , aussi à l’aise qu’un poisson 
dans l’eau, avec les mêmes réactions instantanées et 
le plus grand silence ” précisa l’architecte. Et 
d’ajouter : quand je repris mes esprits, je fis demi- 
tour pour me diriger de nouveau vers la maison au 
bord de la route et vis que, sur le pas d’une porte 
sise sur le côté de la bâtisse, il y avait une femme 
qui me regardait fixement.” Mon dieu ! Mais qu’est 
ce que c’était ? ” Et je pense que j’ai dû lui répon¬ 
dre que ” je n’en savais rien, mais que seul, Dieu 
effectivement, devait le savoir ! ”, 

Mr Ottamendi bavarda quelques minutes avec Mme 
Giron Olivera, lui narrant son "aventure ”. Puis en¬ 
semble ils se dirigèrent jusqu’à l’automobile du té¬ 
moin N 1 qui tenta de remettre le moteur en route 
mais tous ses essais furent autant d’échecs. Mme 
Giron Olivera proposa à Mr Ottamenti de lui prêter 
sa propre voilure Jusqu’à ce que l’architecte puisse 
faire réparer,la sienne. Les deux témoins allèrent 
donc jusqu’au garage de Mme Giron Olivera,mais 
chose vraiment curieuse, la voiture de cette dame 
refusa obstinément de fonctionner, la batterie sem¬ 
blant elle aussi complètement à plat ! . Or, uneheure 
auparavant, elle marchait parfaitement, selon sa 
propriétaire, qui s’en était servi pour aller au marché. 
Mr Ottamendi devait raconter plus tard : ” Cette 
coincidence dans ces deux ” pannes ” aussi subites 
qu’identiques, m’incita à penser qu’il devait y avoir 
une relation étroite entre la présence de l’objet 
et les deux batteries entièrement vidées ! ”. 

A l’aide d’un chargeur que possédait Mme Giron 
Olivera ils purent remettre les deux véhicules en 
état de marche. 

” Je repris ma route et cette fois-ci je n’eûs à 
déplorer aucun incident mécanique quelconque. 
Quelques minutes plus tard j’atteignis San Carlos 
et confiai mon Opel au garagiste avec mission de la 
réviser. Selon le mécanicien qui fit ce travail, tout 
était en parfait étal, ce qui renforça en moi l’idée 
que l’objet avait quelque chose à voir avec cette 
double ” panne ”, déclara Mr Sergio Ottamendi. 



LE TEMOIGNAGE DE MME GIRON OLIVERA. 

Vers 9 h, le 26 Juillet 1977, Mme Adèla-Laura 
Giron Olivera .était allé faire son marché à la ville de 
Maldonado. Elle avait pris sa voiture et fut de re¬ 
tour à son domicile vingt minutes plus tard. 

Vers 10 h 30, elle se trouvait dans sa cuisine, 
vaquant à ses occupations ménagères quand elle 


aperçut par la fenêtre, une voiture arrêtée sur le che¬ 
min vicinal, capot levé, à environ 200 m de la mai¬ 
son. Intriguée,et pensant que le chauffeur pouvait 
avoir besoin d’aide, elle décida de suivre ses évolu¬ 
tions pour savoir si éventuellement, cet automobi¬ 
liste allait oui ou non dépanner son véhicule. Pour 
mieux surveiller l’action de cet homme, elle sortit 
sur le palier de la cuisine et remarqua en sortant de 
chez elle, que l’individu s’activait curieusement en 
plein milieu de la route. Il paraissait tenir dans ses 
mains une paire de jumelles ou une caméra et sem¬ 
blait filmer ou scruter un point précis au nord-est. 

”Quand je dirigeai mon regard dans cette direction, 
je vis la chose le plus extraordinaire que j’ai vue de 
ma vie. Elle devait se trouver à 300 m de la maison, 
et à 100 m du chemin vicinal. Sa couleur était dorée, 
une sorte de jaune,'et la surface semblait métallique 
car elle reflétait les rayons du soleil, de façon inten¬ 
se. Je crois que je vis cet objet pendant au moins 



une demi-minüïë, puis je lê remarquai se dirigeant 
vers le nord à une grande vitesse. En quelques secon¬ 
des je le perdis de vue, Ensuite l’homme qui était 
sur le chemin vicinal m’aperçut et s’avança vers la 
maison. J’étais comme frappée de stupeur par ce 
que je venais de voir dans te ciel, étant loin de me 
douter de ce qui m’attendait en sortant de chez 
moi, aussi dès que l’homme fut à portée de voix 
je lui demandai qu’est-ce que c’était cet objet aussi 
étrange, et il me rétorqua qu’il n’en savait rien lui 
même et que Dieu seul pouvait répondre à ma 
question ! ’, raconta Mme Giron Olivera. 

Le reste de la déclaration corrobore avec celle de 
Mr Ottamendi. A son retour, le mari ne voulut pas 
croire l’histoire de sa femme. Mais elle insista, puis 
elle repensa que le premier témoin avait déclaré que 
l’objet décollait de derrière un taillis. En compa¬ 
gnie de son mari, Mme Giron Olivera se rendit sur 
les lieux indiqués. Surprise, ils découvrirent une 
zone circulaire ou le terrain avait été bouleversé. 
Dans les environs, rien d’anormal. 

Le mari de Mme Giron Olivera changea d’avis. 

ELEMENTS COMPLEMENTAIRES. 

Appareil utilisé : Mamiya Sekor MSX 1000, 

Lentille : 50 mm. 

Vitesse : 1/250 ème 

Ouverture : F 11 ( Iere photo) et F. 8 pour les autres. 
Film : Agfachrome 100 asa 

EXAMEN DES ORIGINAUX. 

La première photo est légèrement sous exposée, 
comme l’a indiqué le témoin. La troisième est légère¬ 
ment surexposée et montre un léger reflet de lu¬ 
mière solaire. La répartition du grain est uniforme 
et normale. Les reflets du soleil sur la surface de 
l’OVNI coincident avec les déclarations du témoin 
sur les différents déplacements qu’il fit. Les photos 
ne montrent aucune trace de trucage quelconque. 
L’objet, en particulier sur la 3 ème et la 6 ème pho¬ 
to,parait être matériel et se trouver à quelqueseen- 
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taines de mètres du sol, ce qui écarte la possibilité 
d’un coup monté à partir d une maquette lancée à 
la main dans les airs. 

VERIFICATIONS SUR LES TEMOINS. 

Les déclarations des deux témoins sont cohéren-, 
tes et corroborent entre elles. Celles de Mr Otta- 
mendi concernant l’OVNI sont en parfaite harmonie 
avec les photos prises. 

L’architecte est un homme d’excellente réputation 
et ne s’était jamais préocupé des OVNI avant cette 
affaire. 


Mme Olivera est une femme cultivée, car elle est 
enseignante, institutrice pour être précis. 

GTJILLERMO CARLOS RONCORONI. 

Traduction de Jean SIDER. 


/^Guillermo Carlos RONCORONI est directeur en 
Ai^entine d'une revue sur le problème,OVNI : 
UFO- PRESS- S.I.U. - Verbal 2321, 6°, C 
1406 CAPITAL FEDERAL - Argentine. 



REGARDS SUR 1978 


Je crois pouvoir dire, sans grand risque de me 
tromper, que l’année 1978 aura été, depuis plus de 
trente ans que les OVNI se manifestent, la période 
la plus intéressante sur tous les plans, concernant 
les activités de ces étonnants phénomènes. 

Voici ci-dessous, une brève récapitulation des 
plus importantes observations mondiales, ainsi que 
certains grands évènements qui découlèrent de ces 
tenaces manifestations. ( Je veux parler des cas 
sortant du domaine courant ). 

JANVIER :Une station spatiale américano-espagnole, 
celle de Puigmayor à Majorque, a été perturbée par 
la présence d’une multitude d’OVNI. C’est le quoti¬ 
dien ” Diar o de Mallorca ” qui le prétend, citant 
des témoignages de techniciens de la station,affir¬ 
mant que des appareils ont été brouillés, certains 
déréglés, d’autres se mettant même en marche tout 
seuls ! Les écrans radars détectèrent une "vérita¬ 
ble flotte ” d’OVNI, se déplaçant à une très grande 
vitesse. Tenez-vous bien : les scientifiques ont écarté 
l’hypothèse des météorites ! On croit réver ! . 
FEVRIER : Six pêcheurs argentins ont vu atterrir 
un OVNI de type ” soucoupe ’’ classique. D’une 
échelle métallique, un occupant de grande taille 
( 2 mètres environ ), est descendu à terre , vêtu 
d’une combinaison très ajustée au corps, et d’une 
texture si brillante qu’elle avait l’air en argent. Ce 
cas, bien qu’il laisse filtrer une petite odeur de canu¬ 
lar semble tout à fait sérieux, selon un de mes 
correspondants argentins, et se trouve encore sous 
investigation. 

MARS : Connaissez-vous Mr Kobukawa ? Proba¬ 
blement pas. C’est un scientifique de la .NASA, Il 
fait partie de ces rares savants qui ont le courage de 
leurs opinions, lia en effet déclaré à des journalistes 
qu’il y avait probablement dans l’espace, des 
êtres humains ayant atteint un stade de dévelop¬ 
pement nettement supérieur au nôtre”. Evoquant 
les OVNI, Mr Kobukawa soutient qu’il serait AB¬ 
SURDE de ne pas tenir compte des nombreuses 
photos existantes ! ( je connais un certain Michel 
Monnerie qui aurait mieux fait de réfléchir davan¬ 
tage, avant de publier un livre d’inepties ! ), Ga¬ 
geons que la Nasa doit posséder dans ses dossiers autre 
chose que des couchers de soleil ou des levers de 
lune ! Mr Adrian Clark, autre scientifique de la 
NASA à même avoué : ” nous sommes une bonne 
dizaine d’ingénieurs de la NASA à étudier les OVNI, 
et il doit y en avoir plus d’une centaine qui le font en 
cachette ! ”. 

AVRIL : C’est le début d’une période fertile en 
évènements. En Angleterre, un OVNI progressant 
de Bristol à Radstock à grande vitesse, muni de lu¬ 
mières à l’avant, a été vu explosant. La partie arrière 
se désintégra littéralement tandis que la partieavant 
poursuivait son chemin et disparaissait. ( 

• ). A la fron¬ 

tière Argentino-Chilienne, un autre OVNI a été vu 
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explosant en plusieurs morceaux. Atterrissage dans 
un champ près de Mexico, devant trois témoins. Au 
Brésil, nombreuses observations faites par des mili¬ 
taires et des techniciens de l’aviation civile. Bref un 
excélent prélude! . 

MAI : En Argentine, c’est une vague d’OVNI se 
déplaçant en escadr lies de 30, parfois 50 unités qui 
sont signalés. Le tout précédé par le cas d’un ” cra¬ 
sh ” d’OVNI en Bolivie, à la frontière Argentino 
Bolivienne. Des énormités, des mensonges même, 
ont été rapportés sur ce cas. Officiellement, selon 
des documents sûrs obtenus par le groupe américain 
C.A.U.S., D y aurait bien eu chute de quelque chose’, 
mais rien n’a été récupéré. Cependant le Project 

Moondust , spécialisé dans la récupération et l’étude 
d’Objets Spatiaux Etrangers, a été mis en branle. Pos¬ 
sible cover-up sur cette affaire, mais certains pré¬ 
tendus ufologues américano-latins que je ne nome- 
rais pas, ont littéralement INVENTE,sur cette affai¬ 
re, une histoire à dormir debout. 

Première rencontre de 3 ème type 
signalée dans un journal Polonais, et qui se serait 
produite à 60 Kms de Lublin. Croyez-le ou pas : des 
occupants d’OVNI ont été décrit avec la peau verte ! 
Ce devait finir par arriver ! , 

JUIN : Importante affaire de mutilations.de bétail 
dans le secteur d’Elsberry ( Missouri - USA ). Le 
shériff Jon LIVENGOOD, après enquêtes, accuse 
les équipages d’OVNI. Le Prof. J.Allen HYNECIC 

niera une fois de plus la relation ” mutilations 
animales et OVNI ’ malgré des traces ” extrême¬ 
ment compromettantes ” ! . Depuis cette prise de 
position, les ufologues américains, certains tout du 
moins, commencent à douter de J. HYNECK. Il est 
vrai qu’on lui reproche bien d’autres choses. 
JUILLET : Affaire Orosco en Argentine. ( voir no¬ 
tre dernier numéro ). Aux USA, où les observations 
pullulent, un véhicule a été téléporté. Effets secon¬ 
daires sur le véhicule. Possible cas d’enlèvement. 
Témoin principal, Mme Clora E. Winscher de St 
Louis ( Missouri ), 52 ans. Mr Léonard Stringfield 
un des plus grands ufologues américains, au sympo¬ 
sium annuel du MUFON à Dayton ( Ohio ), révèle 
17 témoignages relatifs à des OVNI écrasés au sol 
et récupérés par l’Armée Américaine. 

En France, à Tarasteix ( Haute Pyrénées ), 4 jeunes 
gens ont observé un véritable ballet aérien d’O NI 
de caractéristiques diverses, dont un petit objet très 
lumineux qui s’en vint approcherune fenêtre à 3m! 
AOUT : A Teloche ( Sarthe ), un OVNI triangulaire 
de 15 m de côté est aperçu à 20 m de la maison du 
principal témoin. Effets secondaires sur l’observa¬ 
teur. Possible incidence sur la faune, du lieu survolé 
( Disparition de grenouilles d’une mare survolée par 
l’OVNI ). Atterrissage au Pays- de Galles, près de 
Llanerchymedd; trois occupants décrits comme des 
êtres humains normaux dé 1 m 80 et vêtus d’une 




combinaison une pièce argentée ajustée au corps. 
Réactions animales : fuite éperdue de vaches. Nom - 
breux rapports d’observations dans ce secteur signa¬ 
lés à la police dans la même soirée. 

Suite à une observation simultanée faite par trois 
bases de gardes-côtes du Lac Michigan le 28 juillet, 
l’Air Force fit une enquête et un journaliste pût, on 
ne sait trop comment; obtenir et publier le contenu 
de ce rapport. On y révèle qu’un OVNI repéré à la 
verticale de la base de Ludington, fut ensuite observé 
par la base de Two-Rivers. L’engin fut suivi par de 
nombreux techniciens militaires, accomplissant un 
parcours extrêmement curieux faits de zig-zags et 
de plongées puis de remontées brutales, le tout après 
de 1200 miles par heure, presque 2000 Km/h ! . 
SEPTEMBRE : Un mois en or. En France le GE- 
PAN, groupe officiel crée au sein du CNES, sur l’étu¬ 
de des OVNI invite les représentants de 40 associa¬ 
tions de chercheurs prives ( voir notre article pu¬ 
blié dans le numéro 9 ). En argentine, deux pilo¬ 
tes de rallye dans leur Citroën GS, sont téléportés 
par un OVNI ( voir un prochain numéro ) Effets 
secondaires sur le véhicule. Manipulation de l’espace 
temps et du cerveau des témoins. Au Chili, une voi¬ 
ture et ses deux occupants sont ” happés ” par un 
OVNI. Examen du témoin par des petits êtres à 
grosse tête. Interrogatoire du second témoin, en 
espagnol bien entendu ! . En Italie, une vague d’OV¬ 
NI commence à Florence, à Bolzano etc.... où de 
nombreuses observations sont faites. En Pologne, le 
même jour, à 100 Kms de distance, deux rencontres 
rapprochées de type III sont faites. 

OCTOBRE : Au Japon, rencontre rapprochée de 
III ème type. Interférence sur moteur de voiture. 
Effets secondaires temporaires sur bébé. Tentative 
curieuse et inédite de communication avec le témoin 
principal. En Australie, un pilote aux commandes 
d’un CESNA 182, disparait sans laisser de traces, 
après avoir signalé par radio, qu’il était survolé par 
un OVNI. A également signalé des difficultés dans 
le régime de son moteur. Probables effets secondai ¬ 
res sur le moteur de l’avion qui s’est certainement 
abimé en mer. Au Canada, dans le ciel de Winnipeg 
une spectaculaire boule d’un rouge intense a fait un 
petit ballet aérien. Deux curieuses, mais violentes 
explosions, restées inexpliquées, furent entendues, 
probablement liées au phénomène. En France, près 
de Laval, un témoin digne de foi a déclaré avoir vu 
un OVNI tubulaire de 6 à 7 m de long, progressant 
à 30 - 50 m du sol, muni de hublots et de couleur 
argentée. 

NOVEMBRE : Italie : la fièvre des OVNI est telle 
qu’elle engendre malheureusement, certains témoi¬ 
gnages fantaisistes et de nombreux canulards. Des 
photos ont été prises à Pescare. Deux observations 
notées par des radars. Des carabiniers, des militaires, 
des navigants civils, ont fait de nombreux rapports. 
En France, au-dessus d’Exoudun, un OVNI multi¬ 
colore muni d’une’” cabine éclairée ” a été vu pro¬ 
gressant en faisant des virages à angle droit. A l’ONU 
on évoque le problème OVNI ( voir notre article ) 
Au Koweït, et pour la première fois depuis que l’on 
voit des OVNI dans le monde, trois observations 
ont .été faites en 15 jours, dont un extraordinaire 
atterrissage. L’engin, environné d’une puissante lu¬ 
minosité, s’est posé à proximité d’une station d’écou¬ 
te de satellites, sous les yeux de nombreux témoins, 
à une distance de 250 m. Effets secondaires tem¬ 
poraires notés sur le téléphone et la radio qui cessè¬ 
rent de fonctionner pendant les 7 minutes de la pré¬ 
sence de l’engin. Puis il décolla à la verticale et 
disparut à une vitesse vertigineuse. 

DECEMBRE : En Nouvelle-Zélande, une équipe de 
la télévision Australienne a filmé un soit-disant 
OVNI pendant plusieurs minutes. Rien d’extraordi¬ 
naire à vrai-dire. Par contre, un pilote Néo-Zélandais 


a aperçu une escadrille d’OVNI au-dessus du Détroit 
de Cook, les radars de Wellington enregistrant ce 
phénomène. En Italie, toujours en ” proie à l’épidé¬ 
mie ” d’OVNI, on signale qu’une petite centrale a 
été mise en panne par un OVNI. En Bulgarie, des 
observations étranges ont été faites et même signalées 
dans la. presse qui a été jusqu’à publier 7 photos 
réalisées à Sofia- le 31 de ce mois. En France, à 
Roanne, un OVNI aurait été filmé pendant 8 minu¬ 
tes, mais il a été démontré par la suite qu’il s’agissait 
d’une fusée de fabrication Française lancée à partir 
de la base des Landes. En Italie, sous hypnose, un 
certain Fortunato Zanfretta, a révélé qu*il avait été 
enlevé deux fois le 6 et le 27, par de grands hommes 
verts munis d’yeux triangulaires jaunes ! Les Ita¬ 
liens sont en train de battre les sud-américains en ma¬ 
tière d’observations semblables, puisque des témoins 
affirment avoir vu des extraterrestres munis de cor¬ 
nes, d’autres des humanoïdes gris descendre sur 
un rayon de lumière etc.... Les Italiens sont en plein 
délire ! Tout cela ne parait pas sérieux. 

DERNIERE HEURE : 

L’année 1979 a débuté en fanfare. Jugez-en : 
JANVIER : Rencontre du III ème type en Afrique 
du Sud. Mme Meagen Quezet et son ls André ont 
assisté à un atterrissage d’OVNI à Krugersdrop 
5 ou 6 occupants, dont un barbu ont été aperçus et 
approchés. Une tentative de dialogue s’est soldée 
par un échec. ( voix aigue et langage incompréhen¬ 
sible ). Un débat sur les OVNI a eu lieu à la Cham¬ 
bre des Lords, en Grande Bretagne. Certainsmem- 
bres ont accusé le gouvernement britannique de ca- 
chérla vérité. Le comte de Clancarty a signalé que les 
trois aérostiers américains qui ont traversé l’Atlan¬ 
tique, ont été suivis pendant plusieurs heures par un 
OVNI, mais que le gouvernement américain avait 
demandé que le silence soit fait sur cette affaire. Il y 
eut d’autres interventions moins sérieuses,mais l’aus¬ 
térité bien connue de la Chambre des Lord a été 
balayée ce jour-là par un sujet que l’on n’,aurait ja- 
mait imaginé traité en pareille assemblée. 

JEAN S IDE R 


à 


NEWSCLIPPING JOURNAL 


world s largest: 
worldà most informed 

TWO NEWSCLIPPING AÛENCIE8 BASED IN DALLA8.TEXA8 AND 
PARIS, FRANCE SCAN SOOO DIFFERENT U.S. DAILY AND WEEKLY 
NEWSPAPER8 EVERY MONTH. MULTIPLY THAT BY THE NUMBER 
OF EACH PAPER’B MONTHLY ISSUES, AND THE U.S. TOTAL 18 
WELL O VER 100.000 PER MONTH. ADD TO THAT THE TOTAL 
NUMBER OF ENQLI8H LANQUAQE NEW8PAPERS CHECKED IN 
OVER ?0 COUNTRIES. AND YOU’LL SEE WHY THERE IS NO FiN- 
ER UFO JOURNAL TO KEEP YOU COMPLETEL Y INFORMED ON 
THE WORLD SCENE. MANY FOREIQN LANQUAQE TRANSLATIONS 

PROMPT ON-TIME SERVICE!! 

ATTENTION IS 8HOWN TO BEARCHES FOR EXTRATERRMBTRIAL 
LIFE BY RADIOTELE8COPE8 FOR SIQNAL8 OF INTELLIGENCE 
AND OF LIFE-BA8ED MOLECULE8 FLOATINQ ABOUT INTERSTElr 
LAR SPACE, OR IF YOUR TASTE RUNB TO THE BERMUDA TRI¬ 
ANGLE, THE LOCH NE88 MONSTeR. BIG FOOT, ANCIENT A8- 
TRONAUTS. OR JUST NATURE AT IT8 MOST MY8TERIOU8 SELF 

planet-wide press coverage 

SUBSCRIBE AND SEE THE B IB DIFFERENCE 
OVER 150 Pages Each MONTH 

CHASSE IME POSTH BUTES fflfl TW C«H *Ff OBB1 ! 


|First Issue 
mailing 
JULYlst 


NORTH AMERICA 

MONTH 

• 160 
AfiO 

YEAR 

940.00 

5000 

SURFACE■ 

y 

EL8EWHERE 

9150 

9 40.00 

l 

tu 

ü 

1 

1 C- AMER.-CARIBBEAN 5 5.60 

9 éoOô 

AIR 

S. AMER ; EUROPE 

?,50 

85.00 

AtR jji 

| ELBE WH ERE 


U 000 

AIR 



7 




DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 


TIIOYES 

28 Mars 1964, Monsieur Gérard GATEAU demeu¬ 
rant à St Julien Les Villas, près de Troyes est le 
témoin d’un insolite décollage. Pendant quatorze 
ans, il n’en parlera à personne. Il faudra une confé¬ 
rence du GËOS et les caméras de FII3 pour qu’il 
accepte de bien vouloir n#us relater les faits : 
” Mon beau frère qui habite Dosches et moi-même 
avions à l'époque une coupe de bois près de Gérau- 
dot au lieu-dit ” Etang de Mont ma relié ”, qui de¬ 
vait quelques aimé s après devenir le barrage de la 
Seine, plus connu sous le nom de Lac de la foret 
d’Orient. 

Chaque samedi, je me rendais de mon domicile à 
Dosches en passant par Thennelières, LaubresseL 
J’arrivais alors chez mon beau frère aux alentours 
des 6 heures 30 le matin. 



Sur les lieux de l'observation avec la TV en 1978. 


Ce jour là, le 28 mars 1964, à la descente de la cô¬ 
te de Laubrossel, j’aperçois dans un pré pour les 
bestiaux, situé à gauche de la chaussée, une citerne 
énorme. En pensant aux vaches, je me dis ” tiens 
au moins elles ne manqueront pas d’eau Intrigué 
et curieux de nature, j’arrête ma voiture, serre le 
frein à main et laisse le moteur tourner, je m’engage 
alors dans le chemin de terre qui conduit à ce cham¬ 
ps. Je vois bien cette citerne métallique juste devant 
moi. Arrivé à une cinquantaine de métrés de l’objet, 
celui-ci d’une longueur de 5 à 6 mètres, décolle 
sans aucun bruit. Mon sang ne fait qu’un tour, pris 
de panique, je regagne ma voiture en courant, dé¬ 
marre en trombe en oubliant meme de désserer mon 
frein à main. En arrivant au domicile de mon beau 
frère, tout fumait dans la voiture, mais je ne lui ai 
rien dit...”. 

Ainsi se termine le témoignage de Monsieur Gatcau 

Î ui le maintiendra lors de nos enquêtes ( GTR de 
rayes ) et devant les caméras de FR 3, en octobre 
1978, au cours de l’enregistrement de l’émission 
” Des #VN1 et des hommes ” de Didier Vachon. 
Ce qui peut surprendre l’enquêteur, c’est la soudaine 
volte-face du témoin qui comme il je souligne dâns 
l’un de ses derniers courriers, est maintenant devenu 
” une vedette de la tclc ” dans sa commune. Cette 
réaction fait peut être suite à la libération du témoin 
qui pendant quatorze ans avait peur de sc confier. 
En ce qui concerne le GTR, il a suivi et écouté Mon¬ 
sieur Gateau, qui a toujours été très fidèle aux faits. 
Les mesures prises sur le lerrain prouvent que scs 
affirmations étaient également justes.... Les enquê¬ 
teurs regretteronl dans ce cas d atterrissage la vieil¬ 
lesse du témoignage qui ne permet plus aucun relevé 
ou analyse sur le lerrain. ç 




Le témoin, Mr Gateau ( à gauche ) s'entretenant 
avec les journalistes de la TV. ( Photo Guy Capet) 
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ATTERRISSAGE PRES DE VILLENAUXE 
LA PETITE 

Une troublante observation s’est déroulée lé 24 octo. 
1978 entre Sergines ( Yonne ) et Villenaux-la-Pctite 
( Seine et Marne ). 

Un artisan plombier, Monsieur Roger Douillard 
48 ans, regagne son domicile à Villenaux-la-Pelite . 
D est 19h 45. Sa voiture effectue le trajet de Sergines 
à Compigny. Soudain à deux kilomètres de coinpi - 
gny, Mr Douillard voit ce qui lui semble être un 
phare de moto, dans le prolongement de la r#ute, 
sortant d’une côte accentuée. Au fur et à mesure de 
l’approche du phénomène, le témoin pense avoir af¬ 
faire à un avion qui, victime de sérieuses difficultés, 
perd de l’altitude. 

De peur d’une collision inévitable avec l’engin, le 
conducteur rétrograde et finit par arrêter sa Renault 
15 sur une distance très courte, sans couper le mo; 
teur, en bas d’une côte. Aux enquêteurs privés qui 
sont venus enregistrer sa déclaration, il précise : ” 
C’était une sphere complètement illuminée. Elle sc 
trouvait à une distance de six mètres à l’avant de ma 
voiture ( mesure vérifiée avec exactitude lors de l’en¬ 
quête ). Cette sphère était dans l’axe de la route, à 
une hauteur de 1,50 m maximum du s#l, d’une im¬ 
mobilité parfaite, et parallèle à la ligne téléphonique”. 

Puis M. Douillard, resté dans sa voiture, distingue 
malgré une lumière blanche et scintillante,une 
masse donti l’intérieur tournait dans le sens con- 







Irairc des aiguilles d’une montre, sans pour cela être 
dissociée de la lumière aveuglante et incandescente. 
Knfin, il perçoit un léger bruit comparable à celui 
d’un ventilateur qui émane de l’engin, et ce, malgré 
le moteur de sa voiture qui tourne toujours au ralen¬ 
ti. A un moment, le témoin, atteint par l’aveuglante 
lumière, est obligé de détourner son regard. Lors¬ 
qu’il pourra à nouveau regarder le phénomène, il 
s s aperçoit que l’OVNI quitte sa position, s’arrache 
du quasi atterrissage, repart en marche arrière ( par 
rapport au témoin ), s’élève dans le ciel pour dispa¬ 
raître en quelques instants. 

Extrêmement choqué, M. Douillard se dirige rapi¬ 
dement vers son domicile. 

M. Douillard, précisera au cours de l’enquête, qu’a¬ 
vant cette observation, il ne croyait pas du tout à 
l’existence des OVNI. De peur du ridicule, il ne 
prévint pas le jour même la gendarmerie ae son 
observation. 

Des effets secondaires ont été ressentis parle 
témoin : il déclara avoir été pris d’un grelottemenl 
intense, au cours et après l’observation.Pourtant, il 
ne faisait pas froid. De plus, durant trois jours, il a 
été atteint d’une aphonie presque totale. Ce qu’il 
n’explique pas. 

La grosseur de l’OVNI fut estimée à quatre mètres 
de diamètre environ ( par rapport a la route ). 
La durée de l’observation n’a pas été évaluée distinc¬ 
tement, elle sc situerait, d’après le témoin, entre 
une et cinq minutes. L’orientation est de 25 degrés 

“ l c8t - MM. GRESSIEN et VEAU 

G.R.E.D.-OVNI - PROVINS. 


MINI-VAGUE D’OVNI AU MEXIQUE 

Les nouvelles en provenance du Mexique sont 
plutôt rares, aussi il nous a semblé intéressant de 
’ donner la température ufologique ” des lieux. 
Malgré la rareté des informations qui parviennent en 
Europe de ce pays, signalons quand même que le 
Mexique a fourni aux chercheurs les photos les plus 
remarquables d’un OVNI qui fut saisi sur pellicule à 
Cocoyoc en 1973. ( voir noire numéro 10 ). 

Notre correspondant Jorge Sanchez-Gonzales, de 
Mexico, nous a récemment fait parvenir un petit rele¬ 
vé des rapports d’observations concernant l’été 77 
constituant en quelque sorte, ce que nous pouvons 
appeler une ” mini vague ”. 

C’est le vendredi 29 juillet 1977 que prit naissance 
cette recrudescence d’activité insolite, remarquée en 
différents points du territoire mèxicain. La capitale, 
Mexico, néchappa pas à cette ” visite ”. 

Dès 7 h 00 du matin, trois personnes avisèrent la 
TV mexicaine qu’elles venaient d’apercevoir trois 
corps lumineux traverser le ciel de la grande cité, du 
sud vers le nord, à la verticale du stade Aztec. 

Quelques minutes auparavant, Mr Carlos Tejeda 
Galicia avait observé : ’ deux objets de forme de 
ballon de football américain très allongés, volant de 
concert en formation parfaite'! Le fils du témoin f t 
le même témoignage. Il précisa que l’un des deux 
OVNI était formé de deux parties différentes. L’avant 
était en pointe, semblait métallique, et était sur¬ 
monté d une coupole. L’arrière n’était pas aussi 
distinct, mais évoqua, dans l’esprit du jeune homme, 
une sorte de réacteur. Une émanation gazeuse blan¬ 
che fut remarquée dans le sillage de l’appareil,, se 
dissipant rapidement. La taille des objets fut estimée 
” comme celle d’un avion ” ( ce qui ne veut rien 
dire,compte tenu que l’on ne connaît pas l’altitude ) 
et la vitesse ” double de celle d’un jet . ( ? ). 

A la même heure, le même jour, dans la banlieue 
de la capitale, 20 ouvriers d’un atelier d’une com¬ 
pagnie aérienne, ainsi qu’un commandant navigant 
du même organisme, virent 6 OVNI volant du sud 


vers le nord à une vitesse vertigineuse. Les témoins 
furent d’accord pour dépeindre des objets émettant 
une vive luminosité verte. L’un des 6 était plus grand 
que les autres, plus allongé. 

Au sud de Mexico City, d’autres OVNI furent 
aperçus, toujours dans la même période de temps. 
Mr Arturo Villela, employé à l’aéroport, qui faisait 
sa séance de culture physique matmale aperçue 3 
” sphères applaties ”, 75 degrés à sa verticale, très 
” près du zénith ” précisa t’il. 

A 8 h 00, toujours le 29 juillet, dans le rapport 
horaire de la radio de l’Aéronautique Mexicaine, 
( RAMSA ) qui est équipée de radars entre autres il 
est mentionné qu’il a été observé une ” croix d’ob¬ 
jets lumineux qui furent vus se déplaçant vers le 
nord”. Il s’agit là d’un document considéré comme 
officiel. L’observation prend place dans le départe¬ 
ment de Zihuatanejo et fit l’objet d’un cable qu’ex¬ 
pédia l’organisme aéronautique départemental au 
même organisme, mais fédéral, sis à Mexico. Il y est 
dit : ” Que l’opérateur radio Hernandez Moncada 
observa à 16 000 pieds d’altitude ( 4000 m ), 3 
OVNI composésd’une grande forme ronde brillante 
volant en ligne droite accompagnée de deux petits 
objets, un de chaque côté ”. Mais ce n’est pas tout. 
Le plus grand OVNI sembla exploser en quatre par¬ 
ties, celles-ci ne paraissant pas plus petites que 1 en¬ 
gin initial ! Et sans qu’il ne se produise d’arrêt ou 
de déviation dans le parcours de la formation ! 
L’intensité de la luminosité d’origine se maintint 
également, cette observation étant confirmée par 
Mr Daniel Alvarez, régulateur à la tour de contrôle 
de l’aéroport international ( ATOINTL ). 

Une équipe de cinéastes, tournant des séquences 
du film ”Picardia Mexicana ”, se trouvait à la même 
heure en plein travail. Elle eut l’occasion de filmer 
cette étonnante observation des trois OVNI cités 
plus haut. Mais on ne l’apprit que quelques jours 
plus tard, lorsqu’on procéda au montage de la ban¬ 
de finale. La caméra étant équipée pour la couleur 
avec une pellicule appropriée, l’objet apparait de 
teinte rougeâtre. Malheureusement la séquence fil¬ 
mée concerne un court trajet de la formation d’OVNI 
quelques secondes après l’explosion qui vit l’OVNI 
le plus grand se ” transformer ” en quatre autres 
OVNI apparemment de la même taille que le pre¬ 
mier engin disloqué ! Mr Salazar, metteur en scene, 
Alfredo Ripstein, producteur, Javier Cruz, caméra¬ 
man, les acteurs Jacqueline Andere, Vincente Fer- 
nadez, Hector Suarez et Armando Jimenez, plus 
14 figurants et assistants étaient présents et furent 
témoins du phénomène. 

Des pilotes rapportèrent également leur observa¬ 
tion. L’équipage du vol. 371 de la Cie Aerolineas 
Argentinas, composé du Cdt Sartori, du premier 
officier Hellou et du second officier Betelu,signa¬ 
lèrent à 9 h 00, qu’au dessus d’Oaxaca, ils distinguè¬ 
rent un OVNI filant à grande vitesse, puis qui se 
désintégra littéralement ! . 

Il y eut d’autres observations faites en ce 29 juillet 
sur d’autres parties du pays, mais parinsuffisancede 
détails nous ne pouvons pas les rapporter ici. La 
majorité de ces autres cas concernent en général des 
” sphères applaties incandescentes ”. 

JORGE SANCHEZ GONZALEZ 



Correspondant au Mexic 
Traduction- condensé : 

me. 

Jean SIDER. 
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PRES DE NEMOURS ( Seine-et-Marne.) 

Date : vendredi 13 mai 1977. 

Lieu : Ormesson près de Nemours. 

LES FAITS. 

Nous sommes sur une petite route départementale, la 
D 403, entre Nemours et Ormesson, le 13 mai 1977 
entre 22 h 00 et 22 h 15. Monsieur P.M. ( qui désire 
garder l’anonymat) raccompagnait une personne, à 
la suite d’une réunion de conseil municipal. Soudain 
le passager de Mr P.M. signale. la formation de 
boules lumineuses qui se déplace devant eux. Ils 
arrêtent le véhicule sur le bas côté et observent. 
Plus tard, vers 22 h 30, Mr P.M. arrivé à son domi¬ 
cile. verra un objet à moins de 300 m, survolant les 
arbres, qu’il éclaire violemment. 

L’ENQUETE. 

( F, pour Enquêteur et R pour témoin ) 

E :Qui a vu le premier l’objet ? 

R . Tous les deux ensemble, je crois, mais je n’osais 
pas en parler. 

E : Pourquoi ? 

R : La personne qui était à mes côtés était plus 
instruite que moi, et je ne la connaissais depuis peu.. 
E : Oui, bien sûr. Quelle est votre profession ? 

R : Mécanicien spécialisé. 

E : Pouvez-vous me relater ce que vous avez vu ? 

R :Tout d’abord, il y avait deux boules, immobiles, 
au dessus de Nemours, elles étaient de couleur blanc 
lumineux. 

E : Pouvez-vous me décrire les boules, leur diamè¬ 
tre apparant, leur altitude , leur distance. 

R : Le diamètre : 10 à 15 cms - apparent - espacées 
d’un mètre. On ne peut pas préciserla distance, ni 
l’altitude. 

E : Etaient-elles entourées par un halo ? 

R : Non, un contour très net. 

E : Emettaient-elles de la fumée, une odeur, un 
bruit ? 

R : Non. Rien de cela. Elles étaient silencieuses. 

E : Ont-elles évolué ? 

R : Oui, environ 5 mn plus tard, elles se déplaçèrent 
horizontalement, toujours sur la même trajectoire, 
avançant et reculant. 

E : Donnez-nous la trajectoire et la vitesse ? 

R : Nord-est, pour leur vitesse, elle variait. De l’état 
de stationnement, elles démarrçrent à une grande 
vitesse. 

E : Quelle a été la durée du phénomène ? 

R : 5 mn, jusqu’à l’arrivée d’une 3 ème boule. 

E : D’une troisième boule ? 

R : Oui, qui venait de l’est. 

E : Expliquez-vous 

R : Oui, identique aux autres, elle vint les rejoindre 
et créa alors une formation triangulaire. Ensuite, 
le trio poursuivit son déplacement à vitesse irrégu¬ 
lière vers le nord-est . 

E : Que se passa-t-il ensuite ? 

R : Au bout de 5 mn, une quatrième boule vint re¬ 
joindre la formation, qui était désormait en carré 
et le tout se déplaça toujours dans la même direction 
à la même vitesse. 

Ensuite, nous sommes repartis et 2 mn plus tard, je 
descendaismOn passagerchez lui plus loin. 

Je me suis rendu ensuite à mon domicile, à quelques 
centaines de mètres de mon passager. 

E : Racontez-nous la suite ? 

R : Ouvrant les portes de mon garage, je constate 
que les boules ne sont plus là. J’habite dans une 
vallée, et de nombreux bosquets entourent ma pro¬ 
priété. Soudain, en me retournant, je vois à moins de 
300 m, une. nouvelle boule, énorme cette fois-ci, qui 
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survole à basse altitude la cfme des arbres. 

Elle avait un diamètre de 40 à 50 cm au moins et se 
déplaçait à la vitesse d’un' piéton. Sa couleur : 
jaune orange . 

E : Rien d’anormal , en dehors de ça ? 

R : Oh si ! de son centre, partait un faisceau lumi¬ 
neux qui éclairait les arbres d’une' couleur jaune 
orangée, de la même couleur que l’objet. 

E : Etes vous le seul témoin ? 

R : Oui, j’ai averti immédiatement ma femme, mais 
le temps de réagir, 2 mn envi on, et l’objet avait 
disparut. Durée de l’observation : I mn. 

NOTE DE L’ENQUETEUR 

Je suis allé sur cette route, refaire le trajet. Aux 
environs se situent quelques carrières de sable, le 
terrain est assez accidenté et il est surtout recouvert 
par de nombreux bois. Mr P.M. mène une vie très 
simple, il est marié, deux enfants et n’a que pour 
diplôme ses CEP et CAP. 

Il ne s’intéresse pas aux OVNI. 

MICHEL FROT 
G.N.E.P.O. - Nemours. 


OBSERVATION A LARCHANT. 

Enquête du 2 mars 1979 

Observation du mercredi 22 Novembre 1978. 

Lieu : Près de la Dame Jouanne à Larchant ( 77). 

LES FAITS 

Le 22 Novembre dans l’après midi, 3 carriers qui 
travaillaient aux environs de Larchant ont assisté 
à un étonnant spectacle. Il y avait Roger Langlois, 
qui demeure aux4routesdeBessonvilleàLaChapelle 
le La Reine, Paul Guyon et Mimoun Ouassan, ses 
deux assistants. 

Pendant près de 10 minutes, ils ont vu devant 
eux, à trente mètres plus bas dans une carrière, évo¬ 
luer quatre engins circulaires, de couleur gris métal¬ 
lisé. 

Durant les dernières minutes de l’obse vation, le 
témoin principal, Mr Langlois, vit descendre un de 
ces disques, tandis que les trois autres prenaient le 
large. D’après le ténxpin, il y a eut atterrissage, bien 
que le marais ne fut pas visible. 

L’ENQUETE. 

Trois personnes étaient sur les lieux de l’observa¬ 
tion. C’est Mr Langlois qui vit l’OVNI le premier. 
C’est en montant vider le ” godet ” deson bulldozer 
que Mr Langlois, regardant vers le bas de la déchar¬ 
ge afin de voir si la voiture de son père était arrivée, 
qu’il observa, à 40 mètres plus bas, quelque chose 
qui tournait. Il pensa tout d’abord à des jeunesqui 

jouaient ” avec un véhicule. En effet la’’ chose ” 
ressemblait à un nuage de fumée. ( il pensait alors 
au gaz d’échappement d’une voiture ). Comme 

aucun bruit ne se faisait entendre, il dut éliminer 
cette hypothèse. Il appela alors son compagnon, 
Paul, niais le phénomène avait disparu. 

Il se remit donc au travail, et au bout de 3 ou 4 go¬ 
dets, la ” chose ” reparut. Cette fois-ci, elle, tour¬ 
nait autour de la mer de sable, qui se trouve à 3 Kms 
de Larchant, donc à côté de la carrière. Il y avait 
maintenant 3 boules qui avaient I m 70 de diamètre 
pour 40 cms d’épaisseur. Mr Larchant les compara 
aux roues de son chargeur. Il rappela ses deux com¬ 
pagnons et c’est à ce moment la qu’une quatrième 
boule, beaucoup plus grosse! 3 ou 4 m de diamètre) 
est sortie des nuages. Elle se dirigea vers les autres 
boules en descendant très rapidement en feuille 
morte, se balançant et dégageant, tout comme les 
autres boules, de la fumée due à la condensation. 







Mr Langlois insiste sur cette condensation, très 
intense qui entourait les objets, et signale que par¬ 
fois elle s’étalait sur quelques mètres derrière les 
objets, formant une trainée. On ne pouvait absolu¬ 
ment pas distinguer la structure de ces boules, à 
cause justement de cette condensation permanente. 
Il était 16h 30, il faisait jour et le temps était cou¬ 
vert. Cette quatrième boule, arrivée près du sol, à 
500m des témoins,aralenti . Elle a semblé atterrir , 
mais des rochers nous cachaient le sol. En ce qui 
concerne Mr Langlois, pour lui cette boule s’est 
posée au sol, vers le marais situé derrière ces ro¬ 
chers. 

•urant ce temps, les trois autres boules conti- 
naient à tourner, au dessus des sapins, de la mer de 
sable, ceci à une grande vitesse. Leur couleur était 
gris métalisé. Par la suite, elles se sont mises à faire 
le tour de la mer de sable ( parcours de 1 km envi¬ 
ron ) à une vitesse incroyable. 5 secondes au plus 
pour parcourir cette distance. Mr Langlois déclare 
même : ” elles n’étaient pas plutôt parties qu’elles 
étaient revenuesâ leur point de départ. Parfois elles 
passaient entre les sapins. Aucun bruit ne les accom¬ 
pagnait. On ne voyait, même durant ce déplace¬ 
ment, que la condensation permanente autour des 
boules. 

Le phénomène disparut au bout de quelques 
minutes, les petites boules filant vers le Sud, tandis 
que la grosse restant au sol. - supposition - Mr 
Langlois ne reverra d’ailleurs pas cette grosse boule. 
Mr Langlois est ancien pilote, chevroné d’aviation 


et ne put en aucun cas identifier ce phénomène. Il 
n’est pas le seul. ^ ril 

Enquête de Michel b RO 1. 


être ébloui. L’objet passa à proximité du témoin, à 
une trentaine de mètres environ, et durant quelques 
secondes, Mr Mathé ne put plus bouger, comme para-* 
lysé. D put distinguer comme des fenêtres ovales, sur 
le pourtour de l’engin, qui passa se dirigeant vers l’est. 
Lorsqu’il eut parcouru cinq ou six cent mètres, il 
monta brusquement à la verticale et à une très grande 
vitesse disparut dans les nuages. 



L'OBJET DE ST PIERRE DE MAILLE. 


Mr André MATHE, son père,raconte que Bruno était 
comme dans un état comateux après Inobservation, et 
qu’il marcha tête baissée durant la soirée. Il se plaignit 
durant plusieurs jours de son bras droit qui lui faisait 
mal. 

L’observation a eu lieu près d’une ferme, au lieu dit 
” Bel Air ” à St Pierre De Maille. 

Cas rapporté par Monsieur MATHE André. 


OBSERVATION DANS LA VIENNE. 

Alors que Monsieur Bruno MATIlEapprenti boulanger, 
en vacances à St Pierre De Maille ( Vienne ), effectuait 
une promenade dans la campagne le 16 mars 1979 
vers 17 h, il.fut témoin d'une bien curieuse observa¬ 
tion. Un engin circulaire d’environ 40 mètreB de dia¬ 
mètre et à un mètre du sol est soudainement apparu. 
L’objet de forme ovale était dans sa partie supérieure 
de couleur rouge vif. Il émettait un fort rayonnement 
do couleur similaire à celle du soleil, ce qui obligea le 
témoin à mettre ses mains devant ses yeux pour ne pas 


A PROPOS DE LA CREATURE EXTRATERRESTRE 
PORTUGAISE. 

La presse Française à fait grand bruit au suict d'une 
créature ” cotonneuse ” qui aurait porté des poids 
allant^ jusqu’à 350 grammes. Cette information est 
dénuée de tout fondement, son auteur peu sérieux et 
qui de plus ne possède plus cette créature. 

Que nos lecteurs ne prennent pas trop cette affaire 
au sérieux, la possibilité d’un canular est plus à re¬ 
douter. - - 












Photo l'Union/Guy Capet. 
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Le hOUVeAU pAltfh du 6 S PAN J 

Au moment ou des contestations émanant surtout de limmy GUIEU interviennent dans une 
certaine presse ( Nostra du 31 Jan 1978 ), et nient l'efficacité du GEPAN, en allant même 
jusqu'à le comparer, sans preuve, à la commission Condon, nous avons cru bon d'intervenir et 
de dénoncer ces allégations intempestives. Nous avons pris la défense du GEPAN. lequel a eu 
l’occasion de nous expliquer sa politique, que nous estimons pour l'instant conforme à ce que 
nous avions prévu. Ci-dessous, nous donnons des détails sur Mr ESTERLE, président du GE¬ 
PAN depuis quelques mois. 



Alain ESTERLE, le nouveau " patron 99 du GEPAN. 

Tout d’abord, Monsieur Alain Esterle est né le 14 
mai 1947. 

Il fait ses études dans la région parisienne et entre 
à l'Ecole Polytechnique en 1967. Par la suite, il ef¬ 
fectue différents travaux de recherches dans les uni¬ 
versités américaines : à Rice University ( Houston - 
Texas ) en 1971 et à l'University of Washington 
( Seattle - Washington ) en 1972. Ces activités sont 
orientées principalement vers l'astronautique et les 
mathématiques appliquées: 

Ayant obtenu un Master of Science, il entre au CNES 
en septembre 1973 -au Centre Spatial de Brétigny, 
puis au Centre Spatial de Toulouse, département 
’ Mécanique spatiale et localisation "-ou il partici¬ 


pe aux projets desatellitesgéostationnaires de télé - 
communication ( Symphonie ) et du lanceur Ariane. 
Parallèlement, il continue ses études et obtient un 
doctorat de mathématiques appliquées décerné par 
L'University of Washington ( 1976 ). 

En 1977 et 1978, il travaille au traitement des 
problèmes de déformations géomagnétiques des 
images d'observation de la Terre obtenues par satel¬ 
lites et avions. 

Membre du GEPAN depuis sa création, il contribue 
à l'élaboration d'un fichier général d'observations, 
ainsi qu'à la mise en oeuvre des méthodes d'enquêtes 
et d'analyses. 

Rappelons que les fonctions de 99 Chef du GEPAN " 
étaientprécédemmentassumées par M. Claude Poher. 



UN VISITEUR DE MARQUE AU G.E.O.S. France 

Le GEOS France poursuit dans le cadre de son 
service de l'information son cycle de conférences. Il 
enregistre un succès permanent dans ce domaine. 
Rappelons que le GEOS est apte à présenter up pro¬ 
gramme complet pour une soirée audio-visuelle 
doublée d'une conférence et d'un film réalisé pour 
la TV. Il organise également des journées ( ou des 
semaines ) OVNI, avec exposition. Le GEOS met à 
la disposition des organisateurs une structure 
complète avec ses propres affiches, ses relations 
avec la presse etc.... Récemment notre programme 
a été présenté à St Dizier ou Charles 6ARREAU 
le célébré écrivain, spécialiste des OVNI, nous a 
rendu visite. 

Les conférences du GEOS ont été également présen¬ 
tées à Dijon - Charenton - Reims - Nemours - Chatil- 
lon sur Bagneux - Paris 10 ème - Rouen - etc.... 

Notre photo, à gauche Charles Garreau, accompagné de Guy Capet. 
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Que s’est-il passé en 1978 à l’ONU Y Nous n’en 
savions pratiquement riva. C'csl. pourauoi la revue 
CVS K \ T RA TC RR F. S Tli CS a décidé d'enquêter sur 
ce dossier pour y faire toute la lumière. Nous re¬ 
prenons, par ordre <:hron.olof’ique f lcs faits. Nous 
avons volontairement évité de reprendre tous les 
ilisco r. s, trop rélhoruptes , inutiles pour la recher¬ 
che. 

Nous profilons de cet article pour remercier tout 
particulièrement Henry Dunant et le major Von 
Keviczky pour la documentation «/ u’ils nous ont fait 
parvenir. 

13 Décembre 1977 : 

Conclusion de la 32 ème session de l’Assemblée 
des Nations Unies : Nous avons étudié le projet de 
la Grenade, qui souhaite la fondation au sein de 
l.ONU d’un organisme de recherches sur les OVNI. 
Nous souhaitons de plus amples renseignements sur 
le sujet, et nous demandons aux Etats membres de 
constituer un dossier sur ce problème. 

7 3 Mars 1978 : 

Le secrétaire général des Nations Unies envoie aux 
Etats membres une note dans laquelle il rapelle aux 
états les décisions adoptées par la session du 13 
décembre 1977. Il demande que les dossiers en 
question lui soient communiqués. 

18 Mars 1978 : 

La même note est adressée aux institutions intéres¬ 
sées par le problème : Navigation maritime - Avia¬ 
tion civile internationale - Unesco etc.... 

Les états ainsi que les organismes succeptibles d’être 
intéressés par la question, n’ont semble-il que faire 
des OVNI. Voici les quelques réponses reçues : 

INDES: 

1 - Si la question des OVNI intéresse de nombreu¬ 
ses personnes, nous n’avons aucune preuve par con¬ 
tre ae leur existence ! 

2 - Au comité des utilisations pacifiques de l’espace 
extra-atmosphérique,certaines délégations ont expri¬ 
mé l’avis qu’il conviendrait d’examiner la question 
de savoir s’il existe une vie extra-terrestre. Toute¬ 
fois, il semble prématuré de demander au comité 
d’examiner un programme scientifique dans ce do¬ 
maine. 

3 - Le maximum que l’ONU pourrait faire, c’est 
d’étudier en commission l’éventuelle possibilité de 
vie extraterrestre. 

LUXEMBOURG : 

Aucune information à transmettre. 

SEYCHELLES : 

Nous appuyons le projet de la Grenada. 

AVIATION CIVILE : 

Aucune observation à formuler. 

UNESCO : 

Nos programmes ne portent pas sur ces questions. 

Avec de telles réponses, ou va t-on ? 

Nous pouvons être même surpris du peu de sérieux 
qu’attachent réellement les états à l’ONU. 

12 Mai 1978: 

Le major Von Keviczky rencontre des conseillers 
scientifiques de la Grenade. Il examine alors les 
actions à mener pour faire passer le projet lors de la 
33 ème session . C’est à partir «le ce moment que 


le major décide d’écrire un mémorandum, à l’at¬ 
tention de l’assemblée, dans lequel il décrit les dan¬ 
gers et avantages de la recherche sur les OVNI. 

13 Juillet 1978: 

Un meeting réunissant Mrs : Guillermo Bravo 
Allen Hyneck du CUFOS, Jacques Vallée, astrono¬ 
me, Gordon Cooper, astronaute, David Saunders, 
ex membre du comité Condon, Sir Eric Gairy, pre¬ 
mier ministre de La Grenade, Claude Poher du GE- 
PAN etc. sous la présidence du secrétaire géné¬ 

ral des Nations Unies, Kurt Waldheim. 

Un film est projeté, et on réaffirme que les UFO 
sont bienréelset qu’une étude s’impose. 

18 Juillet 1978 : 

Le secrétaire général des Nations Unies prend con¬ 
naissance d’une lettre datée du 7 juillet émanant du 
représentant permanent de La Grenade, dans laquel¬ 
le il demande l’inscription à l’ordre du jour de la 
33 ème session du projet : ” Création d’un orga¬ 
nisme ou d’un département de l’organisation des 
Nations Unies chargé d’entreprendre et de coordon¬ 
ner des recherches sur les Objets Volants Non Iden¬ 
tifiés et phénomènes connexes et de diffuser les ré¬ 
sultats obtenus”. Une note à proços de ce courrier 
est immédiatement transmise aux états membres. 

20 Septembre 1978 : 

Les4 et 5 è séancepleinièredécident l’inscription de 
la question OVNI à l’ordre du jour. 
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2 Octobre 1978: 

Le major Von Keviczky envoie son mémorandum 
au secrétaire des Nations Unies et aux délégations 
permanentes des pays membres. 100 pages, nom¬ 
breuses illustrations, cet ouvrage est remarquable. 

11 fait très bien le point sur la question, mais le 
major à le tort de parler de ” forces galactiques” qui 
entreprendraient de véritables offensives sur notre 
terre. C’est une terminologie inopportune. 

12 Octobre 1978 : 

Intervention de Sir Eric Gairy à la tribune des 
Nations Unies. Il réaffirme à nouveau l’intérêt 
d’une recherche unifiée à mener sur ce dossier. 

27 Novembre 1978: 

Le jour ” J ” est arrivé. C’est aujourd’hui que la 
question de la .Grenade est examinée. 

La séance est ouverte à 11 heure par une interven^ 
tion de Sir Eric Gairy. Il dira notamment : 

Le gouvernement de La Grenade est tout à fait cons¬ 
cient des opinions divergentes qui ont cours parmi 
les gouvernements, les scientifiques, les chercheurs 
prives quant aux origines, à la nature et aux consé¬ 
quences de ce phénomène particulier. Je n’ai pas 
l’intention de demander à la commission politique 
spéciale de choisir entre diverses conceptions ou de 
trouver une solution immédiate. Etant donné l’in¬ 
quiétude exprimée par de nombreux gouvernements 
liant au coût de la création de nouveaux organes 
e l’ONU, ainsi que la position prise par certains 
gouvernements amis respectés sur la question des 
OVNI, le gouvernement de la Grenade a décidé de 
proposer à la commission une nouvelle procédure 
et de présenter un projet de résolution très modéré 
ui pourra être appuyé sans problème par tous les 
tats Membres. Aux termes du nouveau projet de 


résolution, un groupe d'experts composé de trois 
membres serait crée par le Secrétaire Général et 
travaillerait sous l’égide du Comité des utilisations 
extra-atmosphériques. Les travaux de ce groupe 
restreint entreraient dans le cadre des activités nor¬ 
males du Comité et son rapport serait soumis en 
tant que rapport du Comité. 

Sir Eric Gairy donne ensuite lecture du projet. 

( voir le 16 décembre 1978.) 

C’est ensuite le Dr Hyneck qui intervient, au nom de 
La Grenade. 

Il dira notamment : 

...Ces-phénomènes observés un peu partout et sou¬ 
vent signalés par des gens très sérieux restent mal 
compris; ils n’en intéressent pas moins des millions 
de gens. Rien qu’aux Etats-Unis,un sondage d'opi¬ 
nion a montré que 57 pour cent de la population 
croit à l’exjstence des OVNI. D’après les informa¬ 
tions publiées, des OVNI ont été signalés dans 133 
pays, et un grand nombre d’observations ont été 
faites en la matière par des gens fort capables - 
astronautes, spécialistes radar, pilotes et hommes 
de science. Des dizaines de milliers d’observations 
faites par des gens des plus estimables ont été consi¬ 
gnées, ou il est fait état de phénomènes étranges et 
passionnants qui remettent en cause notre présente 
vision du monde et qui pourraient bien nous obliger 

a revoir certaines idées reçues. 

... l’enquête menée par l’equipe Française ( GEPAN) 
n’est pas la seule sur laquelle on puisse se fonder 
pour se faire une opinion ou décider des initiatives 
a prendre. Divers hommes de science sont arrivés 
de leur côté à des conclusions analogues, mais beau¬ 
coup d’entre eux hésitent à exprimer ouvertement 
leurs opinions. 

Ensuite, intervention de Jacques VALLEE : 


MEETING A LA COMMISSION SPECIALE POLITIQUE. ( 27 Nov 78) Photo de M. Grand, par ICUFON) 
















JACQUES VALLEE A LA TRIBUNE DE L'ONU. Derrière nous aperçevons le Pr HYNECK. ( Photo Mr NAGATA par ICUFON - New-York). 


.... ” la croyance en des contacts imminents avec les 
OVNI, perpétuée par l’absence de recherches sérieu¬ 
ses et impartiales en ce domaine,affaiblit l’idée que 
l’homme est maître de sa propre destinée. Ces der¬ 
nières années ont vu la publication de nombreux 
livres soutenant que des voyageurs de l’espace ont 
visité la Terre aux époques préhistoriques. Cette 
théorie, qui mérite certes une étude sérieuse, a con¬ 
duit beaucoup de gens à croire que les grandes réali¬ 
sations de l’homme n’auraient pas été possibles sans 
une intervention extraterrestre. Cette idée, outre 
qu'elle contredit de nombreuses données archéolo¬ 
giques, encourage à la passivité puisque d’aucuns 
comptent maintenant, pour résoudre les problèmes 
actuels de l’humanité, sur la prochaine visite d’êtres 
extraterrestres bien disposés à notre égard.” 

Intervention du Lieutenant Colonel COYNE : 

Le lieutenant Colonel Coyne décrit un incident sur¬ 
venu le 18 octobre 1973, au cours duquel un héli¬ 
coptère de transport de l’armée des Etats-Unis, dont 
il était le commandant de bord, a failli entrer en 
collision avec un OVNI. 

....” J’avais quitté Colombus dans l’Ohio avec un 
équipage de quatre hommes à destination de Cleve- 
land à 22 h 30, par une nuit claire. Pendant le vol, 
un aéronef muni de feux rouges a été observé alors 
qu’il se dirigeait vers l’hélicoptère à très grande 
vitesse. Je prévins immédiatement par radio la tour 
de contrôle de Mansfield ( Ohio), sur la fréquence 
d’approche, demandant si un avion à hautes per¬ 
formances se trouvait dans les parages. Je ne pus 
recevoir aucune réponse du sol , pourtant ma ra¬ 
dio semblait toujours être en état de fonctionner. 
Aucune manoeuvre d’esquive n’était possible, mais 
la collision n’eut pas lieu. L’engin s’est pla¬ 
cé en plein dans la ligne de vol de I nélicoptère. Il 
mesurait de 50 à 60 pieds de long et avait une 
carlingue métallique grise. A l’avant, aux formes 


symétriques, se trouvait un puissant feu fixe émet¬ 
tant une lumière d’un rouge intense. De la base de 
l’aéronef a surgi une lumière verte qui a pivoté à 
90 degrés pour venir éclairer directement le poste 
de pilotage de l’hélicoptère. J'ai remarqué que le 
compas magnétique n’indiquait plus la direction fi¬ 
xe et que raiguille effectuait lentement le tour du 
cadran. Les tentatives faites pour rentrer en com¬ 
munication avec le sol en utilisant la fréquence 
radio de secours se sont révélées vaines. Tandis que 
l’objet se trouvait tou jours devant l’hélicoptère, ce¬ 
lui-ci s’est mis à prendre de l’altitude ( 1000 pieds 
à la minute environ ) bien que les commandes soi¬ 
ent demeurées réglées dans une position qui aurait 
dû le faire descendre au rythme de 2000 pieds à la 
minute. A 3500 pieds, j’ai modifié le régime du mo - 
teur de l’hélicoptère, et à 3800 pieds une secousse 
a été ressentie. Cela mis à part, aucun bruit anormal 
n’a été entendu et aucune turbulence n’a été ressen¬ 
tie par les membres de l'équipage. 

L’OVNI s’est alors éloigné lentement vers l’Ouest, et 
la lumière verte a été escamotée, tandis que l’héli¬ 
coptère reprenait sa descente. L’objet s’est placé 
momentanément au-dessus de l’hélicoptère et une 
brillante lumière blanche a alors été observée. Au 
fur et à mesure que la distance entre l’objet et l’hé¬ 
licoptère augmentait, la lumière est devenue encore 
plus éclatante et la vitesse de l’objet s’est accrue de 
façon importante. Après s’être d abord dirigé vers 
l’ouest, I objet a obliqué vers le nord-ouest à une 
vitesse encore plus élevée, puis a disparu. A cet 
instant, les communications avec le sol ont été ré¬ 
tablies. L’objet ne semblait comporter ni ailes, ni 
train d’atterrissage, ni gouvernes. Il a néanmoins 
montré qu’il pouvait changer d’altitude et de direc¬ 
tion et modifier sa vitesse. 

J’estime que cet objet était bien réel, et que de tels 
incidents devraient faire l’objet d’enquêtes appro¬ 
fondies 








Le Lieutenant Larry COYNE ( Photo Mr Nagata - ONU ) 


Après cette description de très haute importance, 
l’assemblée a assisté à la projection d’un film. 

La séance à été ensuite levée. 

Reprise des exposés à 15 h 45. 

C’est Mr Friday, de La Grenade qui ouvre le débat 
en lisant notamment une lettre de Gordon Cooper, 
dans laquelle il est dit : 

...." Je suis convaincu que les OVNI sont des véhi¬ 
cules extraterrestres qui sont originaires de planè¬ 
tes techniquement plus avancées et dont les équipa¬ 
ges visitent la terre. J’ai moi même passédeux jours 
en 1951 à observer des OVNI de tailles différentes 
volant en formation de combat au-dessus de l’Euro¬ 
pe, dans la direction Est-Ouest, en général. Il est 
indispensable d’étudier la question de plus près, à 
l’échelle de notre planète.” 

Enfin la séance sc terminera par une longue'inter¬ 
vention de Mr FRIDAY de la Grenade, qui tentera 
lui aussi de convaincre l’assemblée. 

Notre documentation comporte l’entière totalité 
des exposés. Ils sont à votre disposition. 

Notons encore l’appui de Mr Tubman du Libéria 
pour le projet de la Grenade. 

Melle Harden, du. Royaume Uni a posé quant à 
elle une question portant sur les incidences finan¬ 
cières pour la création de cet organisme. 

La séance s’est clôturée à 16 h 15. 

8 Décembre 1978 : 

La commission Spéciale Politique adopte enfin par 
consensus le projet de décision de La Grenade. ( voir 
texte plus bas. ) 

16 Décembre 1978: 

L’assemblée Générale de l’O.N.U. a connaissance du 
projet de la Commission Spéciale Politique. En voici 
un extrait : 

L’Assemblée Générale: 
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RECOMMANDE qu’en consultation avec les insti¬ 
tutions spécialisées et les compétences, l'ONU entre - 
prenne, mène et coordonne des recherches sur la 
nature et l’origine des OVNI et phénomènes conne¬ 
xes. 

PRIE le Secrétaire Général d’inviter les états mem¬ 
bres à lui communiquer, d’ici le 31 MAI 1979, des 
renseignements et propositions propres à faciliter 
l’étude envisagée; 

PRIE également le Secrétaire Général de nommer 
dès que possible un groupe de trois membres sous 
les auspices du comité des utilisations pacifiques 
de l’espace extra-atmosphérique, aux fins d'établir 
des principes directeurs pour l’étude proposée. 

DECIDE que le groupe d’experts se réunira pendant 
les sessions du comité des utilisations pacifiques de 
l’espace extra-atmosphérique pour étudier les rensei¬ 
gnements et propositions présentés au Secrétaire 
Général par les Etats Membres. 

DECIDE que le groupe d’experts rendra compte de 
ses travaux lors de la 34 ème session- ( fin 1979). 

Un grand pas de franchi, mais l’organisme que sou¬ 
haite La Grenade n’est pas encore fondé. 

18 Décembre 1978 : 

L’Assemblée Générale prend acte sans voter, de la 
décision du Comité Politique. Clôture de la 33 ème 
session. 

4 Janvier 1979: 

Le major Colman Von Kevizcky, dans un commu¬ 
niqué remis à la presse, constate que son mémoran¬ 
dum a été rejeté par Hyneck -Vallée- et Friedman. 

Il s’en plaint , et accuse Hyneck de reprendre ce dos¬ 
sier, sur lequel il avait travaillé durant 5 ans. 

Gérard LEBAT 


HYPOTHESES ET CRITIQUES EMISES A 


PROPOS DE LA PROPULSION DES O.V.N.I. 

dBi i Rg7T* J 


Nous poursuivons avec çe numéro la publication de 
notre série d’articles sur les hypothèses émises à 
propos de la propulsion des OVNI. Nous limitons 
volontairement la longueur de ces articles, car il 
est certain que peu de lecteurs seront aptes à en 
comprendre les annexes scientifiques. Mais cette 
publication est nécessaire, par l’importance de la 
question, et pour la synthèse cpic nous en faisons. 
Nous sommes les premiers, dans e monde, à faire 
un tel point, (les articles seront donc pour les cher¬ 
cheurs, une référence unique, complété, précise et 
très serieuse. 

Suite de notre première partie. 

FONCTIONNEMENT DE L'OVNI DE BOZZONETTI. 

Si l’on suppose le champ du solénoïde principal égal 
au point O' à : 

Blz =Ao +A4 sin(w.t) l voirfigS'J 

Si l’on suppose le champ %2 des petits solénoïdes égal au 
point O' - à *. 

Bfy = Bo + B-f.sin (w.H-<D) (Voirfig5j 

Donc la tension électrique créee dans le plasma est 
( en supposant son volume constant ) 

e = — = -/’ R àâ*2,*R_dr 
jR °*' 


ce qui donne le champ 


E x.-2£ (J_ 

Dt ' 2R 


La densité du courant est liéaExpar j iX = ^E x . 

avec f résistivité de l'air ionisé, traduisant une’*mobiIité 
moyenne des ions et électrons dans le sens du champ. 

Quant aux courants créés par la variation d'induction B 2 

ils formeront des boucles de courant jo dans le plan vertical 
en intér^ction avec le champ magnétique Bj. Comme ces 
boucles jp ne créent en moyenne que des instabilités dans le 
plasma et que les phénomènes de dérive électrique sont 
ici compl exs,nous n'y reviendrons pas. / o \ 

—■— . B -it) 


le courant jest en intéraction avec le champ 
donc la force de Lorentz crée avec ce courant sera: 


-> -> . , 
F=j^ x AB [avec F force par unité de volume.) 


ou encore 


F, 


J -i x- 'i z 


MX 


Bly 


E^y 


Toujours pour simplifier on emettra l'hypothèse at 
constant, suivant les coordonnées x y z , dans le volume 
du plasma, donc : 

e = E.2 7tR = _ ; L^ . 7i,( R x -7i x ) 


FIGURE 5 

Lie^oc de 
Courravit 





si Ton suppose pour simplier que l'air 
ionisée a la forme suivante : 
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Ce qui nous intéresse c'est la force verticale : 
ce qui nous donne 

Fz =-l(Ri^).Ai.6o.cosod)(Bo+Bisin (eut + d>) 

\ 2 TL 

Moyennant cette force, nous constatons qu’il existe une 
composante continue, pouvant être très importante. 

En corrolaire nous pouvons laisser une composante continue 
au champ Bj, ce qui sera utile pour confiner le plasma dans 
la bouteille magnétique. 

Il est bien entendu que : 

Les calculs devraient être affinés par une analyse plus pous¬ 
sée. 

Remarque : 

Les pointes ( ou tigelles ) sur l’OVNI peuvent ioniser l’air, 
mais pour une tension supérieure à une tension Ec appelés 
tension critique, l'ionisation devient un courant électrique. 

( Ec = Ep t 14- ) Pour un conducteur de rayon R. 

avec Ep r31 KV/cm pour lair 
et s 3 92 p avec T en °K et P en torr. ) 

T 

BIBLIOGR PHIE. 

Pour en savoir plus sur la magnétohydrodynamique: 
La production d’électricité par conversion magnéto- 
► hydrodynamique. Editions Technic. Paris 15 ème. 

' 2) Open cyde IV1HD power générator- Pergamon Press 
OxfordEnglaud. 

Pour en savoir plus sur la physique des plasmas : 

1) Physique des Plasmas. J. Del croix. Dunod Paris. 
Divers : 

Aérodyne MHD. De J.P. PETIT.(voir notre no 3) 
Propulsion des OVNI. Y. Bozzonetti- à noire S.D. 

Le Nouveau défi des OVNI. J.C. Bourret. - Idem- 
R.H. G. Winder : FSR Nov. 1966. 

2 EME PARTIE 

INTRODUCTION 

Dans les précédents articles ont été exposés les 
hypothèses m agité t oh y drod y mimiques pour ex pli- 
cmer les différentes manifestations du phénomène 
0 VNI dans l atmosphère. 

Dans une nouvelle série d'articles seront décrites 
les théories ” de milieux ”, le milieu étant pour 
l’OVNI un moyen desustentationet d’accélération , 
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de la môme manière que l'air est, pour l'avion , un 
moyen de se tenir en l'air et d'accélérer. Ce milieu 
est en général supposé constitué d'énergie et invisi¬ 
ble pour nos sens habituels. 

Il YPOTIŒSES DE MILIEUX. 


1- L'HYPOTHESE DE JEAN PLANTIER. 

Historiquement J. Plantier fut le premier à émet¬ 
tre l'idée d’un milieu pour expliquer la propulsion 
des OVNI. 

Ce dernier par une intuition singulière et originale 
rédigea en 1954 un article sur la propulsion des 
OVNI dans la revue " Forces Françaises " {1) et 
exposait l’hypothèse d'une énergie cosmique neutre 
électriquement et magnétiquement, de densité colo- 
ssale, e-nrinl;ssant l'univers. A cette énergie pouvait 
être associé un potentiel et par différence de poten¬ 
tiel ( résultant de l’OVNI ), on aurait pu obtenir les 
champsde gravitation propres à accélérer l'OVN 1(1). 

L'OVNI ayant son propre champ de gravitât ion in¬ 
terne, les passagers ne pouvaient souffrir des accélé¬ 
rations de l'engin (1). 

L'air poussé a l'avant par le champ de gravitation 
créé par l'OVNI est ainsi comprimé sans échangé de 
chaleur, le BANG supersonique était évité. 

L’auteur expliquai! tous les comportements d'OV¬ 
NI - chutes en feuilles mortes - basculemerits de 
l’OVNI lorsque l'angle de sa trajectoire avec l'hori¬ 
zontale varie - positions verticales des " cigares 
volants “ en stationnement prolongé au dessus du 
sol etc.... (1 

Le seul défaut de cet article était de reposer sur 
une théorie, qui n'a jamais été établie, par l’auteur de 
ce texte, maigre ses affirmations ou ses assurances - 
(2 Bis ). 

Cette hypothèse par manque de rigueur scienti¬ 
fique aurait pu tomber dans l'oubli , si elle n'avait 
pas été remise en actualité,sous une forme diffé¬ 
rente et plus formalisée, par René Louis Vallée. 

En 1971, apparaissait un livre (2) ou René Louis 
Vallée, tout en polémiquant sur le développement 
actuel de la physique fondamentale, développait 
avec assurances ses idées et conceptions de l’univers 
tout en indiquant, selon lui, la bonne voie à suivre 
pour connaître l'unité de la physique. 

Malgré un texte tendancieux, on pouvait y retirer 
un certain nombre d'idées suffisament rigoureuses 
pour permettre de construire une théorie formali¬ 
sée, et ayant une certaine ressemblance avec les 
idées de Jean Plantier. 

Pour R.L. Vallée, il existe dans l'univers une 
énergie appelée ” énergie diffuse ", caractérisée en 
chaque point, par un potentiel V égal à la vitesse 
- locale - de la lumière élevée au carré : 

V égal (1) 

Les forces de gravitation ou d'accélération il ré¬ 
sultant de différences de potentiels sont donnés par 
la formule : 

r-jfîd (V) (2) 

Avec cette formule (2) et la formule suivante : 


div 

On obtenait la formule : 

AV - 4 2 * 


J2 v 
J t 2 

J 2 v 


= O 


= O 


(4) 

du potentiel 
gravitation 


V 

se 


qui est I équation de propagation 
et qui exprime que les ondes de 
propagent à la vitesse de la lumière 
La puissance p- fournir' pour la propulsion 

d'un engin électrograv.Lonnel était donné par : 

P^m. c. Y (s) avec m : Masse de l'engin. 

£ : Accélération a laquelle il 
était soumis, 
c : vitesse de la lumière. 

Depuis 1973, d'après R.L. Vallée la captation de 
cette énergie du milieu cosmique serait possible, et 
aurait été obtenue, dans les tores de fusion thermo¬ 
nucléaire Tokamack tout en ayant été prédite parla 
théorie synergétique. 


18 


Comment serait obtenue cette captation d’énergie 
remplaçant avantageusement l'énergie éolienne, sol¬ 
aire, nucléaire, chimique etc.? 

En plaçant un corps - ayant des noyaux possédant 
le nombre de nucléons d 'un corps radioactif -mais 
ayant un proton de plus - dans un ensemble de 
E:namps magnétiques et électriques parallèles, très 
précis, on faciliterait la retombee des électrons sur 
les noyaux en les transformant en noyaux radio¬ 
actifs p7 Qui seraient ainsi une puissance source 
électrique peu coûteuse. La puissance P de ce dispo¬ 
sitif ayant un rendement extraordinaire - l'énergie 
diffuse, fournissant pratiquement toute l'énergie - 
serait donné par : 

p_ 6,68.io 1 . Ep Watts/grammes du corps 
MT d envisagé, 

avec : EP: énergie moyenne des électrons (3 - 

M : masse atomique de l’élément. 

Td : demi-vie des corps radio actifs pl 

Suite à cette prédiction de la captation d'une éner¬ 
gie nouvelle, citons aussi que les principales formu¬ 
les de la mécanique ondulatoire sont démontrées 
danslle livre (2) et dans les conférences indiquées 
en référence bibliographique numéro (4). 

En fait les formules fondamentales de la théorie 
synergétiques, sont postulées et aucune démonstra¬ 
tion rigoureuse n'est donnée par leur auteur. 

Ensuite celui-ci a commis plusieurs erreurs de 
raisonnement dans sa " théorie " et, ce qui est plus 
grave, a émis - pour tromper ses adeptes - des affir¬ 
mations erronées, sans preuves...., en particulier sur 
la théorie et l'histoire de sa fameuse captation. 

( détails dans notre annexe .) 

La technique de R.L.Vallée est la suivante: celui-Ci 
éparpille tous les textes sur sa théorie ce qui empê¬ 
che une vérification globale de celle-ci. 

Il écrit des textes souvent obscurs avec plusieurs 
interprétations possibles, ce qui lui permet - en 
montrant un autre sens au texte - de rétorquer 

vous n'avez rien compris" à celui qui aurait criti¬ 
qué la première interprétation. Monsieur Vallée, est 
tout de même excusable dans son attitude, par le 
fait qu'il a été victime des circonstances et de son 
impulsivité, ce qui l'empêche d'avouer quelques unes 
de ses erreurs ( comme le montre l'historique de la 
synergétique en annexe 1). 

Par ailleurs, malgré une çpinion assez répandue 
parmi les scientifiques, sa théorie peut être formali¬ 
sée ( comme le montre l'annexe scientifique 2), et 
donc N’EST PAS A REJETTER POUR L’EXPLICA* 
TION DE LA PROPULSION DES OVNI, mais il 
convient pour l’instant d’être TRES PRUDENT au 
sujet de cette théorie. 

ANNEXE 1. 

HISTORIQUE DE LA THEORIE SYNERGETIQUE. 

En 1971, R.L. Vallée fait paraître son livre (2) 
base de la théorie synergétique. D’après les témoi¬ 
gnages récoltés à l'INSTN ou R.L.Vallée à enseigné , 
et d'après les conférences faites sur la théorie avant 
1973, ce dernier n'a jamais parlé de captation d’é¬ 
nergie diffuse avant le percement du tore tokamack 
en juin 1973 qui laisse perplexe les physiciens. Du¬ 
rant l'été 1974, il a été entrepris une campagne de 
mesures sur le tokamack pour élucider les causes du 
percement de la chambre à vide du tore. Les physi¬ 
ciens publièrent leurs résultats à la 5 ème conféren¬ 
ce de Tokyo sur la fusion ( dec 1974 ) (7), mais 
sans de véritables tentatives d'explications. 

Monsieur Vallée durant ce temps, % étudiant de 
plus ou moins loin le phénomène, après une analy¬ 
se sommaire, imagine et conclutavec assurance, des 
1973, la découverte d'un nouveau phénomène iden¬ 
tifié avec la captation d’énerqie diffuse de l'espace. 
Logique dans sa conclusion, R.L. Vallée exprima ses 
opinions contre le programme nucléaire qui lui pa¬ 
raissait désormais condamné à brève échéance. Ses 
supérieurs immédiats ne l’entendant pas de cette 
oreille, réprimendèrent rigoureusement R.L.Vallée 
cequi eut pour effet de le convaincre définitivement 







«un l.i position du CEA et des mlèrèls nucléaires. 

Malgré un cmtaïn secret qui entoure toutes expé¬ 
rience du CEA, R.LVallee réussit à obtenu les 
quelques i enseignements de 1974 qui conf n rnèi ont 
te qu'il avait imaginé el déposa sous pli cacheté à 
l'académie des sciences en Novembre 1974, son 
analyse cio lu captattofi 

En Juiwici 1975, le joyrnaîiste Renaud cie La 
Taille se fit î’ccho de M Vallée en publiant ridée de 
lu taplahon el l'explication de t'echec actuel de la 
fusionccintroléedans Sciences et Vie.( No 677 et 688). 

Depuis 1973 R L Vallée publia plusieurs articles 

sut la captation el le nucléaire. ( Pétiole Informa¬ 
tion - dec 73, Revue Promotion bociale - Juin 74 -, 
56 ■ I) i.- - Juin 1975 etc....) 

En Juin 1975, le CEA proposa une démission à l'a¬ 
miable qui fut iefusée. Pendant ce même mois, il 
était piocédë à une expérience de Hocker au laboia- 
luirc cle Moi slel en Belgique, sut la captation qui 
sombfe-l-îl était concluante. Le 3 novembi e, Scien¬ 
ce et Vie, amplifia la léussite de cette expérience, 
(No 698 j Le 22 décembre, R.L.Vallée envoya une 
kïtlie au Président delà Républiqeet succita d'au - 
très interviews el articles ( Nord-Matin etc. .) 

Avec l'insistance d’un mécène, fut crée en Avril 
1976 la " société d'études et do promotion de le- 
irercjie diffuse " ( SEPED ) financée par ce mécène. 


Mais par ailleurs, Monsieur Gréas de l'université de 
Lyon et Monsieur Levy-Leblond de Paris VI procé¬ 
dèrent à l’expérience d'Hockei et trouvèrent un 
résultat négatif/ 

Malheureusement R.L.Vallée ne voulut pas l'ad¬ 
met lie. cai le 20 mai 1976 un groupe de personnes 
de Cieusot Loire ( groupe Empain ) manifestèrent 
leur intérêt pour la théorie. L'attitude de Monsieur 
Vallée aijaça Monsieui Levy-Leblond qui édita un 
article très dur sur ce dernier dans La Recherche de 
Juillel 1976. 

En Juillet Août fut conduite une expérience de 
fusion avec des anneaux de carbure Je Bore qui 
avait pour but : 

- Remplacer les anneaux en alliage inconel .qui limi¬ 
taient le diamètre du gaz de plasma dans le tore 
tokamack et qui avart comme défaut de polluer le 
plasma. 

De vérifier annexement les affirmations deValléc. 

L'expérience fut arrêtée car le diaphragme de car¬ 
bure de Bore éclata s#us les chocs thermiques. 
Monsieur Vallée n'en crut rien et publia 2 tel très 
sur les dangers de la fusion. 

En mars 1977, après 3 conférences el plusieurs 
articles, il fut licencié du CEA pour " non avance¬ 
ment de ses recherches et mauvais caractèie 

I SI /) /T /- Bcnjameu LISAN 

Ingénieur i.N.S.A. 

Diplômé en physique (les réacteurs. 


OBSERVATION \ PEAGE DE ROUSSILLON 

Par Charles GARREAU. 

( Erance-Soir ). 

Je liai jamais eu >i peur de nu vie ! ’’ (Quelques 
heures âpre- >a rem-milrr avqe un ()\ M (pii Ta sui 
\j peinJifîit plusieurs kih>melre>. un liahilan! de La 
( hapelle-de -Siixieu ( I )mme ), \lare Mahilon. 15 ans, 
n'a toujours pas relmuxé son calme. 

l.'esl en el’lel une bien él range aVeiïlure qu'il a 
vécue hier malin. K) décembre. \ers 6 h. 

"je rentrais de mmi travail île nuit. J’avais quille 
le-ear de Itlsïlî'f* a \uberi\e- >m \ arè-e. ci nqiris 
iimn e\ehmmleur pour rejoindre mon domieile. 
\pre> avoir dépassé |r virage il* \—ieu, j'ai mi jpparai 
Ire mi engin lumineux, mai- non éblouissant. qui 
é\oluail à deux on Iroi- eenl mêliez sur le flâne 
de< coteaux. Il était ovale, lEmi diamètre de trois ou 
(pial n* mclrr- e! d‘une hauleur d'environ 2,50m. 
Il dirigeai! du nord \ers le mmI. l/un de mes roi - 
légués de travail. Ltiüh Reguillon qui n uirait en 
voilure el xenail de me rail râper, s est arrélé à ma 
hauleur. T<m> h*- droit. nous axons observé l'engin 
«p iel<pie> iimmlr.-. inquiète ear eela ne I10.US srm- 
seml/lait pas normal. 

"Pute iioii> axons repris la roule el nous nous 
sommes rapidemeul aperçus qu'il nous siiivai I main 
hmanl à quelques reniâmes (le mèlres. \ un eerlain 
inomenl. la roule s'oriente es|-nuesl . l/engin a sui¬ 
vi noire changement de direction et il rsl resté 
derrière imu> ju>qii'a Sainl - Romain, où habile Louis 
J'ai roui inné -eul. En sortant du village, j‘ai vu 
I* engin qui xemnl xrrs moi. Je crois qu'il - est apprn- 
rhé à moim- de dix mètres. J'ai vu alors distnicte- 
meiil qu*iî elail ceitiliuv d anleiim'- d'environ deux 
mèlres de long et qu'il avait des " pâlies '* a la parlîe 
inférieure, Ou aurait dil un hérisson. 

Le molrur île mon eyrlnmoleur sYsl alors mis à 
eafouiller. J’ai areéléré a fond pour fuir, mais IVri- 
»iu me suivail loujonrs. J'ai repris fipivrage pour 
foncer jusque chez moi. sans lumière. L'engin sem- 
I » Li i I me eliereher à Ira vers les arbres. En arrivant, 
j’ai réveillé ma femme et i ne> enfants, mou fils de 
18 ans et ma lille de 17 ans. J’ai allumé toutes les 
lumières exlérieures. (pii >uul assez fortes. Nous 
nous smiinio mis à la fenêtre. I/engin étail là. à 
deux o 1 1 trois eriil mèlres. Nous n'avions malheu- 
miscmrnt pas d'appareil photo. J’ai alerté les gen- 


danues de Péage de Roussillon. J/engm a nnimini- 
eé à s'élever eu direction de l’Est, devenant de 
moins eu moins hrillanl. Quand les gendarmes soûl 
arrivés, ils oui encore pu l'apereevoir. Il a disparu 

vers n h :in 

11 semblait d'agir d’une rencontre du ''deuxième 
'VI >e '* (rapprochée, à basse altitude*., sans apparition 
J occupants ). De telles ” rencontres ” sont encore 
assez fréquemment signalées, mais elles furent parti¬ 
culièrement nombreuses entre I 954 el 1958. pério¬ 
de durant laquelle on signala des OVNI suivant des 
trains, des autos et des cyclomoteurs avec habituel¬ 
lement l'extinction des feux, de la radio et du mo¬ 
teur des voitures ou des ” deux roues ”, tout rede¬ 
venant normal après la disparition de l'OVNI, 
La gendarmerie de Péage de Roussillon à ouvert une 
enquête. 
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documentation service 


Notiv servi a* de doaimcnUil ion a pom but de mettre a la disposi¬ 
tion de nos lecteurs tous les ouvrages se ruppoilant au phénomène 
OVNI Nous ne voulons pas que ce service soit commercial, mois 
qu'il donne la possibilité 1 :\ nos leeleuis de se procurer des livres 
quelquefois intmuvnbles dans letn légion 

l'ouï Lommandei. envove/.-nous la liste des ouviages que vous sou¬ 
haite/ aèvompamié du lêgleinent ENVOI IMMEDIAT. 

Vinsse .Service tic documentation du Cil OS 7 75 10 Kl 13AIS 


Aux limites de la réalité A. Hyneck - J. Vallée. 5*1 f 

Le temps et l'espace. Maurice Châtelain. 4 g f 

L'invisible sous les mers - Ivan Sanderson 43 f 

Les humanoïdes. Jean Ferguson. 75 f 

Face aux extraterrestres. Ed de poche. 15 f 

Science Fiction et Soucoupes Volantes . B, Meheust 70 f 

La mémoire des OVNI. Jean Bastide. v 60 1 

Hypothèses Extraterrestres. L'autre Monde 32 f 

Un mythe moderne Young. 17 f 

Le dossier secrêt des OVNI. A. Schneider. 65 f 

Le nouveau dossier des OVNI. Bourret Ed de poche, 17 f 

Rencontres rapprochées du 3 ème type, le livre du film. 53 f 

Mystérieux Objets Célestes. Aimé Michel. 5 8 f 

Les OVNI du temps passé Christiane Pien. 11 f 

Et si les OVNI n'existaient pas ! M. Monnerie 50 f 

OVNI trente ans de silence. L'autre Monde. 32 I 

J'ai été le cobbaye des extraterrestres. J. Miguère 50 I 

Les extraterrestres. Alex Roudène. 60 f 

Soucoupes volantes, problème Mondial 12 f 

Le mystère des OVNI Jack Perrin. 55 f 

Ces Ovni qui annoncent les surhommes. Viéroudy Pierre 5 6 f 
Les OVNI, dossier noir des services officiels. 12 f 

Le collège Invisible Jacques Vallée. 40 f 

Le nouveau défi aux OVN I, J.C Bourret.. 43f 

Alerte aux OVNI. E.M. Archeachon. 55 f 

Des soucoupes volantes aux OVNI Bougard. 5 6 

Preuves de l'existence des soucoupes volantes. A Ribera. 42 f 
Procès aux OVNI Antonio Ribera. 42 f 

Ces mystérieux OVNI, Antonio Ribéra 55 f 

Face aux extraterrestres. Charles Garreau U |: ! 


Cosmic Connection, ou l'appel aux étoiles. Cari SAGAN 45 f 
Ce que les savants nous cachent à propos des soucoupes vo¬ 
lante, Jacques Pottier 45 I 

Nos ancêtres venus du cosmos. Maurice Châtelain 47 I 

Les etrangers do l'espace. Major Donald Keylioe 40 f 

La propulsion des soucoupes volantes. Bo/JorwM» Yavan 60 I 

A I écoute cJos galaxies, Duncnit 47 ( 

Les OVNI dans lus pays de l'est Ion Hobana Wevorbergth 50 f 

Lo procès des soucoupes volantes. Claude mac Duff 60 f 

Lessoucoupes volantes, la guerre dos mondes aura telle lieu? 42 f 
Le défi de l'antigravitation Dr Marcel Pagès 60 f 

Le guide de l'enquêteur SOBEPS 25 f 

Historique des OvNI Sobops 30 f 

Le manuel du l'enquêteur avec poi traits robots, 2 cahiers. 45 f 

OVNI dimension autre Jacques Lob 38f 

Ceux venu d'aitleurs. Jacques Lob 38f 

Lu dossior des soucoupes volantes Jacques Lob 38 f 

La nouvelle vague dos soucoupes volantes. J.C Bourret 41 f 

La nouvelle vague dos soucoupes volantes. Ed de poche. 18 f 
Soucoupes volantes 25 ans d'enquêtes. Charles Garreau. 35 f 
OVNI mythe ou réalité? Or J Allen Hyneck Ed. Originale 50 f 
OVNI mythe ou réal^é? Dr J Allen Hyneck . Ed de poche 16 1 
Le livre des damnés Charles Fort 50 1 

Black Out sur les soucoupes volantes. Jimmy Guieu 50 f 

Le livre du paranormal. Jimmy Gmou 50 I 

Les soucoupes volantes viennent d un autre monde. GuieuJ 50 f 

Le hvre noir ries soucoupes volantes Henry Durrand. 44 1 

Soucoupes volantes affaire sérieuse. Franck Edward. 43 1 

Le dossier des OVNI . Henry Durrand 45 f 

Disparitions mystérieuses. Patrice Gaston. 46 f 

Mystérieuses soucoupes volantes LDLN F. Lagarde 50 f 

J'ai percé le mystêio des souepupes volantes. H. Bordeleau 30 f 

J'ai chassé les pilotes de soucoupes volantes H. Bordeleau 30 f 

Astronomie Elémentaire Cahier do cours. A. Villette 33 f 

Phénomènes étranges dans l'atmosphère et sur la terre. 20 f 

Les vrais mystères de la iner, Vincent gaddis. 42 f 

Terrien ou extraterrestres. Grangei M. 36 f 

Le dossier des civilisât ions extraterrestres Biraud et Ribes. 11 f 

En quête des humanoïdes. Charles Bowen. 10 f 

Le peuple du ciel . Le poer Trench 10 f 

A la recherche des extraterrestres. A Roulet. 10 f 

Soucoupes Volantes et civilisations d'outres espace. Ta rade G. 11 f 
A la recherche des OVNI. J. Scorneaux 16 f 

Lu giand {ivre des OVNI de Pierre Delval. 70 f 

Chasseurs d OVNI. François gardes. 46 1 

Premières unquétos sur les humanoïdes extraterrestres. 44 f 

Chroniques dus apparitions extraterrestres. Ed de poche. 14 f 

La science lace aux extraterrestre*. Jcmvclaude Bourret, 44 f 

La chronique des OVNI . Michel Bougard 65 f 

Les extraterrestres dans l'histoire. Jacques Bergier, 10 f 

La grande egnime des soucoupes votantes. 12 f 

Chapitre 33. oui l'u.s. force croit aux OVNI. 10 f 

Hommes et civilisations fantastiques. Serge Hutin. 10 f 

A identifier et le cas Adamski Gérad Hohmen 95 f 

Des signes dans le ciel. Paul Misraki. 55 f 

Les OVNI en Bretagne* de J.F. Boedec. 42 f 

OVNI la fin d'un secret de Robert Roussel 57 f 

Ils ont rencontré des extraterrestres. Pacaut R. 50 f 

Alerte générale aux OVNl. De Léonard Stringfiel 48 f 

Les gouffre* du cosmos. Pierre Kolher. 44 f 

Le projet blue book et les dossiers secrèts de la CIA 55 f 


30 \ 
30 f 
25 f 
40 f 
60 f 
65 f 
70 f 
20 f 


U rU txist f par raris riammonae. 

The Hyneck ÜFO Report. Dr J. Allen Hyneck 
LIFO a Scientific Eniqma. Par D.A Seargunt. 

The keta réticul incident- l'affaire des Hill. Recommandé. 

The wright fieldstory- James Moseley. 

Secret other UFO. provient des USA. 

Our UFO visitor. USA 
This haffling world - John Godwin. 

OVNI documentos officales del governementos espagnol 
En Tspaynol Belle présentation De J.J. N Bénite/ 

AHien from space Major Donald Keyhoe 
Project Blue-Book de l'US Air Force- Photocopié. 

Project Maynet. Photocopié. 

Ufo en West en OosL Ion Honbana- J. Weverbergth 
Flymg Saucer are hostile. Brad Steiqer. 
tléing Saucer other space, Dçiiald Keyhoe. 

UFO a scientific débat Cari Sagan. 

UFO Robert Chapman. 

UFO what an eortn is happening John Weildon 
Invisible résident*. Ivan, Sanderson 
The flying saucer story. Le pocr Trench 
Passeport to mogonia. J. Vallée Ed. de poche 
UFO Expérience. Dr Allen Hyneck 
Flying saucer. An analysic of the air force proiect 
blue book spécial report 14 and the Cl A and me saucer 
UFOLOGY Un livre à lire Mc Campbell 
UFO the amçrica scene.. Michaël Hervey. 

The humanoïde de Bowen C 
Visitor from space. John Keel 
Flying saucer from the 4 éme dimension. 

Le nouvel ouvrage en Espagnol de Ballester Olmos 

nous tenons a votre disposition m s 

IMPRIMES PRESENTANT NOTRE REVUE. DE¬ 
MANDEZ NOUS EN EN PR ECIS A N T LE NOM !} RI 

L’IllSTOIRi: DI S SOUCOUPES VOUANT! S I N DIAPOSITIVES 


70 f 
25 i 
22 f 
50 f 
60 1 
22 I 
22 f 
85 f 
22 f 
22 f 
22 f 
22 I 
22 ï 
60 f 

70 f 
58 f 
80 f 
22 f 
22 f 
22 f 
60 f 
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Nous avons édité 6 sériés de diapositives alin de mieux luire connu 1 
tre le problème OVN E I Oimai 24 X 36. en couleur, chaque yb >e 
est présentée sous uxueux album en plastique. accompagnai 1 tl une 
nolure descriptive du chaque vue LA SERIE 36 Frs. LES 6 : 200 F. 
Série 1 . Bainn Kara Oula. Il y a 10 000 ans. prés de la chiné 
Série 2 NICE 1608 Un OVNI survole Nice il v a 400 ans. 

Série 3 : Diaporama ufologique. 12 vues d OVNI de notre époque 
Série 4 Les Extraterrestres, problème de notre lumps, Vue d'OVNI 
Série 5 : Les OVNI existent I Ces photos le prouvent ) .... 

Série 6 Les hqmanoides. Portraits robots des extraterrestres obser¬ 
vés près de leurs engins. Sérié trè 
de 12 c 


Chaque séné se compose < 


ns. Série très appréciée. 
' diapositives 



GEANT 

OU UllCJtO 
savants ^cjmrjurr 

90 envi, stu 


papier glacé 20 Trs. Reproduction sur papier parchoiqm ci une 
uvavue ancienne datant de 1566 et ropioduiscml un phénomène OVN I 
Format 40 X 60 cms environ : 25 Frs 

Commande de 3 de ces agrandissements 50 Frs, des 4 : 60 Frs. 


SERIE DE 18 CARTES POSTALES, représentant des 
CARTE MOBILE DU CIEL. Planiciel - Franco 30 Fr: 
BOUSSOLE DE POCHE,chromee, Franco . 35 F rs 


OVNI • 20 Fis 







AUTOCOLLANT nu sigl< 
OUI ILS EXISTENT 


OVNI, 
Très ré- 

iistan! aux intempéries. Réalisation 
artistique très réussie. 

2 ex : b Fis. - 10 ex : 15 Frs. 


four faire connaître le pro¬ 
blème des Objets Volants 
Non Identifiés, pour faire 
connaître* notre revue, l’un 
de nos collaborateurs a eu 
l’idée de réaliser en séri¬ 
graphie un PARE-SOLEIL 
pour automobiles, sem¬ 
blable à ceux réalisés 
par les grandes marques. 

De couleur bleu, impres¬ 
sion blanche, ce PARE- 
SOLEIL s’applique sur 
toutes les voitures, et il est 
disponible à notre service 
de documentation dès 
maintenant. Très belle réa¬ 
lisation . 

FRANCO 20 FRS. 


















